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LES ÉVÉNEMENTS 
Est-ce par les adversaires d'une ré-

forme qu'on peut la faire aboutir ? 

Dans son discours de Marseille, 
parlant de la politique intérieure, 
Edouard Herriot a résumé en quel-
ques formules brèves le programme à 
appliquer pour le salut du pays : pro-
tection du trésor, défense du franc, 
stabilité de la monnaie, équilibre 
budgétaire... 

Pourquoi ces moyens et pas d'au-
tres ? 

Pour cette raison qu'il n'y en a pas 
d'autres et qu'ils sont imposés par 
la nature même du mal à guérir. 

Les remèdes sont formulés par le 
médecin, mais ils lui sont dictés par 
la maladie qu'il a diagnostiquée. En 
présence de maux connus et spéci-
fiés, il n'y a ni choix ni hésitation pos-
sibles : au paludisme on oppose la 
quinine et au croup le sérum anti-
dipthérique. Il n'est pas question 
pour le malade de se décider entre 
tel traitement ou tel autre, mais en-
tre la guérison ou la mort. 

Les finances françaises, loin d'être 
dans la situation tragique où se trou-
vent celles de tant d'autres pays, sont 
menacées d'une contagion terrible-
ment dangereuse contre laquelle il 
faut les protéger par les procédés 
qu'indique Edouard Herriot... 

Il pose bien le problème. Comment 
compte-t-il le résoudre ? C'est une 
chose à quoi il ne peut pas ne pas 
avoir pensé, mais qu'il ne nous a pas 
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Un programme, si excellent qu'il 
soit, ne se réalise pas tout seul. Pour 
le faire passer du domaine idéologi-
que sur le plan des réalités vivantes, 
il faut l'action résolue d'une majori-
té convaincue de sa bienfaisance... 
Je m'excuse de ces lapalissades, qu'on 
n'aurait pas besoin de rappeler si 
leur évidence ne semblait étrange-
ment méconnue !... 

Enfin, ce n'est tout de même pas 
par ses adversaires que l'on peut 
faire voter ce programme ! Or, le 
groupe parlementaire des S.F.I.O. 
n'en veut pas. Et le groupe parle-
mentaire des S.F.I.O. forme un gros 
tiers de la majorité gouvernementa-
le... 

C'est pourquoi nous disons du dis-
cours marseillais d'Edouard Herriot 
qu'il a laissé dans l'ombre un aspect 
très important du problème. Il tsu-
dra choisir. Il faudra renoncer à une 
chose ou à l'autre. 

Pourquoi Edouard Herriot ne nous 
a-t-il pas dit ce qu'il vaut mieux aban-
donner : le programme ou les S.F. 
I.O. ? 

A 
Dans le désir de connaître là-des-

sus sa pensée qu'il a volontairement 
oublié d'exprimer, nous avons consul-
té le journal qu'il inspire personnel-
lement, l'Ere Nouvelle. Notre excel-
lent confrère écrit sur la question un 
article plein de gravité. Il s'adresse 
avec émotion à la majorité de la 
Chambre pour l'exhorter à accepter 
les mesures fiscales et les économies 
votées par le Sénat. 

Il ne lui dissimule pas que la si-
tuation est sérieuse et que, si peu 
agréables qu'elles soient, les écono-
mies proposées sont pourtant indis-
pensables. La stabilité de notre mon-
naie en dépend, car il faut choisir 
entre une politique d'économies et 
l'inflation, qui serait la ruine du 
pays. C'est exactement ce que disait 
Edouard Herriot pendant la campa-
gne électorale de 1932. 

L,'Ere Nouvelle ajoute ces lignes 
que nous voulons transcrire textuel-
lement : 

« C'est pour ne s'y être point rési-
« gnés que tant de pays, victimes du 
« dole, ont laissé aller leur monnaie. 
« Leur exemple doit nous suffire et 
« doit nous servir d'autant que la dé-
« valuation de leurs devises ne les 
« a point dispensés dés sacrifices in-
« dispensables. Elle en a peut-être 
<l retardé l'heure. Elle les a aussi ag-
« gravés... C'est une telle éventualité 
«• que le gouvernement veut éviter au 
" Pays» aux travailleurs de ce pays. 
« f-t c'est pourquoi on l'a vu, fidèle 

a la politique qu'il avait préconisée, 
« se rallier aux mesures proposéées 
« par le Sénat. La Chambre doit le 
« suivre. » 

On ne saurait mieux exposer une 
situation pleine de dangers. Mais là 
encore n'est pas signalé le principal 
obstacle aux solutions déclarées pour-
tant « indispensables ». Ni ce para-
doxe vraiment nouveau d'un gouver-
nement qui prétend à la fois ne rien 
vouloir changer à sa majorité et se 
mettre en opposition avec elle. De 
sorte qu'il s'enlève à lui-même le 
moyen de faire ce qu'il veut faire. 

Notre confrère invoque la nécessité 
de sauvegarder la stabilité du franc. 
Mais il sait que les S.F.I.O. n'y tien-
nent pas. 

Notre confrère proteste très juste-
ment contre toute éventualité de re-
courir au procédé mortel de l'infla-
tion Mais il sait que les S.F.I.O. con-
sidère au contraire l'inflation comme 
une chose excellente en soi. 

Notre confrère affirme qu'il ne peut 
pas y avoir de finances sérieusement 
assurées sans un équilibre budgétai-
re solide et bien acquis. Mais il sait 
que les S.F.I.O. tiennent cet équilibre 
budgétaire pour un préjugé « bour-
geois » ridicule, pour une idée ab-
surde et périmée. 

Il ne peut donc pas croire sérieuse-
ment aux espérances qu'il exprime. 
Il ne peut pas croire que les 130 dé-
puté S.F.I.O. donneront leurs suf-
frages à des mesures qu'ils condam-
nent. 

Alors ? Pourquoi ne nous dii-il nas 
ce qu'il préfère ? Est-ce le program-
me ? Est-ce le groupe S.F.LO. ? 

Emile LAPORTE. 
-o-o-o-

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Sur le Cinquantenaire 

C'est un bien joli mot de Juliette 
Drouet, la grande amie de Victor Hugo, 
dont on vient de célébrer le cinquante-
naire avec un peu plus que du tact. 

Juliette Drouet adorait les animaux, 
tous les animaux. Et elle protestait, un 
jour, devant Louis Blanc contre la vie 
d'enfer que faisaient mener les hommes 
aux bêtes qu'ils étaient parvenus à do-
mestiquer. 

— Des damnés, mon cher Louis Blanc! 
vous en voyez tous les jours ! Qu'est-ce 
qu'ils ont fait pour mériter tant de souf-
frances ? Ils ont fait quelque chose, n'en 
doutez pas; ils expient, sous la main de 
l'homme, justicier de Dieu, des crimes 
inconnus. J'ai vu à Guernesey un cheval 
qui recevait douze cents coups de fouet 
par jour. Le soir, il rentrait dormir, et le 
matin son supplice recommençait. Je 
priais pour lui et je demandais' à Dieu 
ce que cet être avait pu faire pour mé-
riter un sort aussi terrible ! Dites-le moi, 
si vous le savez. 

— Mais alors, objecta Louis Blanc, 
le petit chien de manchon qui passe sa 
vie sur les genoux d'une duchesse ? 

—■ Pardon, interrompit Mme Dro xei, 
voudriez-vous l'être ? » 

** 
La même Juliette Drouet, se mettant 

un jour à sa fenêtre pour entendre chan-
ter, dans sa cour, un petit garçonnet à 
qui elle jeta deux sous — toutes les an-
tres fenêtres de la cour demeurant muet-
tes — elle entendit le gamin s'écrier en 
ramassant les 10 centimes ; 

— Deux sous ? Tout ça ? Pour une 
maison à cinq étages, deux sous ! Don-
nez-vous donc la peine d'être orphelin. » 

A 
Juliette Drouet est enterrée aux vieux 

cimetière de Saint-Mandé, sous deux dal-
les de marbre blanc : les dalles ne portent 
que le prénom de sa fdle, Claire Pra-
dier, qui repose à côté d'elle, et ces qua-
tre vers des Contemplations : 
Voilà donc que tu dors sous cette pierre grise, 
Voilà que tu n'es plus, ayant à peine été 1 
L'astre attire le lis, et te voilà reprise, , 
O Vierge, par l'azur, cette virginité ! 

Rien pour la mère, rien pour Juliette. 
Ainsi la voulu la grande amoureuse. 
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Le projet de trêve douanière 
M. Georges Bonnet, ministre des finan-

ces, a conféré avec M. Norman Davis, 
ambassadeur extraordinaire des Etats-
Unis. L'entretien, qui a duré environ qua-
rante minutes, a porté sur la Conférence 
économique mondiale. Le délégué améri-
cain a notamment demandé des préci-
sions sur les réserves au sujet du projet 
de trêve douanière présenté au nom du 
gouvernement français la semaine der-
nière a Londres au cours des délibéra-
tions du comité préparatoire de cette 
Conférence. 

Le ministre des affaires étrangères a 
câblé à Washington l'adhésion du gouver-
nement argentin à la trêve douanière 
proposée par le président Roosevelt. 

Informations 
Au Sénat 

Le Sénat discute la loi de finances. M. 
Thoningue parle en faveur des droits des 
anciens combattants et indique quelles 
sont les charges budgétaires résultant de 
l'allocation des pensions aux victimes de 
la guerre. 

Elles se décomposent ainsi : 3.368 mil-
lions aux pensions ; 1.492 millions aux 
veuves de guerre ; 1.425 millions aux 
ascendants. Ces chiffres augmentés des 
crédits pour la retraite du combattant 
non pensionné et pour les pupilles de la 
Nation s'élèvent à 9 milliards. 

M. Thoningue défend les droits des 
combattants et demande que si l'on veut 
leur imposer un sacrifice, il faut qu'il soit 
proportionnel à celui demandé aux au-
tres parties prenantes du budget. 11 pro-
teste contre le projet de loi interdisant 
le cumul de la retraite avec un emploi. 

M. Régnier expose les causes de la si-
tuation financière. Le déficit à combler 
en juillet dernier, était de 15 milliards. 
Un effort de redressement s'élevant à 7 
milliards 500 millions a été réalisé. La 
situation reste grave quand même. Il pré-
sente le budget actuel qui est en déficit 
de 2 milliards 837 millions. MM. Lamou-
reux et Caillaux présentent diverses ob-
servations et la suite de la discussion est 
renvoyée au lendemain. 

A la Chambre 
La Chambre est rentrée lundi. Dès 

l'ouverture de la séance, le Président 
prononce l'éloge funèbre de M. Constant 
Verlot, député de St-Dié. 

La Chambre discute la proposition de 
résolution de M. Torrès, relative à l'é-
change des ratifications du pacte de non-
agression franco-soviétique. Cette propo-
sition est ainsi conçue : 

« La Chambre des députés accueille 
avec satisfaction l'échange entre l'Union 
des Républicains soviétiques et socialisr 
tes et la République française des ratifi-
cations du pacte de non-agression fran-
co-soviétique qui renforce au bénéfice 
commun de l'Europe l'organisation de la 
paix. » 

M. Torrès soutient la proposition. MM. 
Baron et Doriot parlent en faveur du 
piojet, et la suite de la discussion est ren-
voyée à jeudi. 

Piccard va repartir 
pour la stratosphère 

On annonce que la nouvelle tentative 
d'exploration stratosphérique, que le 
professeur Piccard a l'intention d'effec-
tuer à Chicago même pendant l'exposi-
tion universelle, sera financée par une 
grande entreprise radiographique. 

Il n'y a pas d'accord financier 
La Chambre des Communes a voté en 

troisième lecture, par 237 voix contre 37, 
la loi portant à 350 millions de livres le 
fonds d'égalisation des changes. 

Avant le vote,, M. Neville Chamberlain, 
chancelier de l'Echiquier, avait formelle-
ment démenti qu'un accord existât entre 
les Etats-Unis, l'Angleterre et la France, 
pour la défense commune des trois devi-
ses contre les effets de la spéculation. 

En Espagne 
M. Marceline Domingo, ministre de 

l'agriculture, a déclaré aux journalistes 
que le décret du 10 mai va imprimer 
une nouvelle orientation à la politique 
commerciale espagnole. 

Toute une série de mesures a été èn 
visagée pour élargir les marchés tradi-
tionnels de l'Espagne, et pour faire, au-
tant que possible, aux producteurs de 
ces mêmes pays une part privilégiée 
dans les importations. 

Le crédit de l'Allemagne ébranlé 
L'action délibérée de Berlin en matière 

financière cause, ici, un ressentiment qui 
s'ajoute à la condamnation des méthodes 
nazistes en matière d'armement. 

La cité considère, en effet, que la ré-
pudiation de la clause des emprunts 
Yourg est un coup très grave porté au 
crédit allemand. Cette clause, dit-on, ne 
saurait être comparée à celle des obliga-
tions américaines, puisque en présence 
de l'instabilité monétaire allemande, un 
emprunt ne pouvait être accordé au 
Reich qu'à condition que ce risque fût 

g couvert. 
Russie et iapon négocieraient 

Des pourparlers secrets seraient de-
puis quelque temps engagés entre la Rus-
sie et le Japon au sujet d'un accord qui 
laisserait la main libre au Japon en Ex-
trême-Orient et à la Russie en Turkes-
tan, où les Soviets viseraient tout d'abordi 
la région de Kachgar, riche en nappes 
pétrolifères. 

Un appel de M. Roosevelt 
Dans un message qu'il a câblé, mardi, 

à cinquante-quatre nations du monde, le 
président Roosevelt fait appel aux diri-
geants de ces nations : Pour réduire les 
armements, éliminer entièrement les ar-
mes offensives, s'abstenir d'envoyer des 
forces armées au delà de leurs frontiè-
res, oublier les visées nationales « mes-
quines » et se mettre sincèrement d'ac-
cord afin d'assurer la paix et le rétablis-
sement économique. , 

Dans ce message, qui est sans précé-

dent diplomatique, le président Roose-
velt demande que soient prises des mer 
sures spécifiques immédiates, et déclare 
que si une nation quelconque fait obsta-
cle, le monde civilisé « saura d'où vient 
la responsabilité de l'échec ». 

Responsables de la crise mondiale 
Prenant la parole à Philadelphie, M. 

Owen Young a déclaré notamment que 
les Etats-Unis responsables, par l'insis-
tance qu'ils avaient mises à réclamer le 
paiement des dettes de guerre en or, de 
la ruine des devises du système bancaire 
mondial et, par conséquent, de la parar 
lysie du commerce international. 

L'auteur du fameux plan a déclaré 
aussi que les événements qui se dérou-
laient actuellement en Allemagne, avaient 
leur origine dans certaines* clauses 
malheureuses du traité de Versailles. 

En ce qui concerne le problème de la 
paix mondiale, M. Young a fait remar-
quer qu'en refusant de signer le pacte de 
la S.D.N., les Etats-Unis se sont dérobés 
à un engagement écrit. 

JOU 
CENTRE RÉGIONAL DE TOULOUSE 

DU CANCER 

EN PEU DE MOTS... 
— La Chambre dies communes a ratifié 

le nouveau traite de commerce franco-
canadien. 

— Un domestique agricole, Simon 
Plasse, qui tua, il y a 10 ans, sa femme et 
son beau-père et fut acquitté par la cour 
d'assises comme fou, a tué son cousin, 
Jean Vie, riche fermier demeurant à 
Bruguières. Ce serait dans un moment de 
folie que Plasse aurait commis ce crime. 

— Quatre mineurs ont été écrasés par 
la chute d'un toit dans les houillères de 
Harnstead, près de Birmingham. 

— M. Jean Dumora, électricien à la 
Compagnie du Midi, travaillait à Ruy 
(Basses-Pyrénées), à la réparation de la 
ligne de la traction électrique, lorsqu'il 
toucha un des fils conducteurs. Il a été 
électrocuté. 

— Une secousse sismique a été ressen-
tie mardi, à San Francisco. 

— Un comité s'est formé en Bretagne 
Trégorroise pour élever un monument à 
Aristide Brian d. Ce monument s'appelle-
ra la « Pierre du Souvenir ». 

r NOS ECHOS 
Talent méconnu. 

Il y a quelque temps un jeune écri-
vain présentait à un éditeur son manus-
crit. 

Celui-ci lut l'ouvrage, le renvoya à 
l'auteur accompagné de ces simples 
mots : 

— Monsieur, faites du cinéma, du 
théâtre, amusez-vous. Soyez détective, 
jouez du revolver ! Bref, n'importe quoi, 
mais de grâce ne faites pas de romani. 

L'auteur par retour de courrier ré-
pondit : 

— Editez, n'éditez pas ! Mais surtout 
abstenez-vous de juger ! 

Et il joignit à son billet copie de laj 
lettre par laquelle l'éditeur Didot, se re-
fusant à publier les Méditations de La-
martine, conseillait au poète de cher-
cher une autre voie : 

«i J'ai lu vos vers, ils ne sont pas sans 
talent, mais ils sont sans élude. Ils ne 
ressemblent à rien de ce qui' est reçu et 
recherché dans nos poètes. On ne" sait 
où vous avez pris la langue, les, images 
de cette poésie. Renoncez à ces nouveau-
tés qui dépayseraient le génie français. 
Lisez nos maîtres : Delille, Paray, Mi-
chaud, Raynouard, Luce de Lan ci val, 
Fontanes. Voilà les poètes chéris du pu-
blic. Ressemblez à quelqu'un si vous 
voulez qu'on vous reconnaisse et qu'on 
vous lise. Je vous donnerais un mauvais 
conseil en vous engageant à publier ce 
volume, et je me rendrais un mauvais 
service en le publiant à mes frais. » 
Leçon méritée. 

Méfions-nous des gens sérieux. De tout 
temps, ce sont eux qui ont perdu le 
monde. 

M. Dupont avait fait fortune dans la 
meunerie. Une fortune oui lui avait per-
mis d'acquérir une collection de tableaux 
célèbres. 

Il apprit un jour que le marquis de S... 
désirait voir ces toiles et, très courtoise-
ment, il l'invita à déjeuner. Mais le mar-
quis, très poseur, fit répondre qu'il n'a-
vait pas l'intention d'accepter de s'as-
seoir à la table de ce « meunier » qu'il 
ne connaissait pas. 

Alors, M. Dupont lui écrivit ceci : 
« Monsieur, je regrette que vous n'ayez 

pas cru devoir vous rendre à mon invi-
tation. Nous aurions déjeuné dans l'inti-
mité. Il n'y aurait eu que le meunier, son 
fils et... vous. » 
L'habitude des camps. 

Le vieux général V... avait fait toute 
sa carrière aux colonies. Invité un jour 
à dîner chez la marquise de B..., ii se 
met à table et aussitôt prend son verre et 
l'essuie avec sa serviette. Un valet de 
pied se précipite et change le verre. Le 
général essuie le deuxième verre. Le va-
let de pied le remplace par un troisième 
verre. , 

— Ah ça ! mon garçon, s'écrie le gé-

Dans un article paru dans les jour-
naux, le 20 mars dernier, il a éti no-
té que le programme de la « .fournée 
Régionale du Cancer », en 1933, se-
rait publié au cours d'un article de 
propagande éducative et sociale. 

Ce programme comporte : 
a) des conférences radiophonées, 

des articles dé presse, des distribu-
tions de tracts ; 

b) des réunions sportives, des re-
présentations théâtrales, des confé-
rences payantes (avec projection de 
films au profit de l'Œuvre Anti-Cancé-
reuse) ; 

c) la vente d'un insigne à la porte 
des Eglises, Temples, Synagogues, à 
l'occasion d'une fête religieuse ; 

d) des conférences gratuites pu-
bliques ; 

e) la vente d'un insigne sur la voie 
publique pendant la journée du 14 
juillet, 

/) toutes autres manifestations lo-
cales que les commissaires sont libres 
d'organiser au mieux des intérêts de 
la « Journée ». 

Dans les neuf départements for-
mant sa zone d'action et dont le Lot 
fait partie, le Centre Régional Anti-
cancéreux de Toulouse s'est mis en 
rapports avec les Pouvoirs Publics, les 
Chefs, et Membres de l'Enseignement 
public et privé, les Membres du Cler-
gé, les Pasteurs et Rabbins, les So-
ciétés de Secours, de Bienfaisance et 
1s Commissaires de la « Journée ». 

Tout le monde est décidé à fournir 
l'effort de collaboration collective que 
nécessite une lutte sociale de cette 
envergure. 

Le Cancer frappe, tous les jours, 
ses victimes et nous en voyons cons-
tamment des cas autour de nous. 
Tout le monde sait, à l'heure actuel-
le, que, non traité, il entraîne une is-
sue fatale. Ce que l'on sait générale-
ment moins bien, c'est que le traite-
ment du cancer est très souvent sui-
vi de guérison, si certaines conditions 
sont observées. C'est là, une vérité 
qu'il importe de répandre parce que 
l'incrédulité persiste malgré les af-
firmations des médecins et les efforts 
des ligues anti-câncérenses. Ces con-
ditions sont : le dépistage, le diagnos-
tic et le traitement précoce de la tu-
meur maligne. Nous ne nous lasse-
rons pas de répéter cette formule, 
car elle est la plus grande planche de 

salut pour celui qui veut guérir du 
cancer. 

■ * ** 
Le Cancer tuait jadis ceux qu'il, 

frappait dans la proportion de cent 
pour cent, même s'il était dépisté tôt. 
Aujourd'hui, nous pouvons nous van-
ter de le guérir souvent parce que 
nous possédons contre lui tout un ar-
senal dans lequel nous pouvons pui-
ser. Il ne faut pourtant pas y puiser 
au hasard. On ne peut pas dire : « Je 
préfère les rayons X, ou le Radium ; 
je ne veux pas de la chirurgie... » 

Ce n'est qu'après différents exa-
mens pratiqués par des cliniciens et 
spécialistes de laboratoires, dont la 
tâche est de préciser le siège du can-
cer, son degré d'évolution, le terrain 
sur lequel il se développe et sa nature 
microscopique, qu'il est possible de 
décider le choix de telle ou telle thé-
rapeutique L'œuvre de guérison sera 
donc confiée soit au bistouri du chi-
rurgien, soit aux rayons X du radio-
thérapeute, soit au radium du curie-
thérapeute. Souvent il faudra faire 
intervenir deux de ces traitements, 
quelquefois, il faudra combiner les 
trois. Une fois de plus, nous nous 
trouvons devant cette vérité que la 
médecine ne saurait se résoudre en 
équations et qu'il n'est pas un Can-
cer, toujours le même, auquel on 
puisse opposer un traitement tou-
jours identique. 

Evidemment, la résolution du pro-
blème thérapeutique n'est pas sim-
ple. Mais, en dehors des organisations 
privées auxquelles doivent s'adresser 
les malades aisés, on a justement créé 
les Centres Anti-Cancéreux qui ont 
pour tâche de dépister le cancer, de 
l'identifier, de fixer la meilleure thé-
rapeutique et de l'appliquer. 

Pour la masse des indigents et 
pour ceux qui, sans être des « Assis-
tés », ne disposeront pas de ressour-
ces suffisantes pour entrer dans les 
cliniques privées, il suffit de s'adres-
ser à ces organisations pourvues du 
personnel, du matériel et du radium 
nécessaires, pour être certains que 
tous les moyens d'action seront mis 
en œuvre, dans les meilleures condi-
tions, pour vaincre le cancer, dès son 
apparition. 

Notre conclusion sera pour au-
jourd'hui : 

« La Précocité et le Choix du trai-
tement sont une question de VIE ou 
de MORT. 
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néral, est-ce que vous avez la prétention 
de me faire essuyer tous les verres de la 
maison ? 

Le truc. 

Dans le méfro, un homme et une fem-
me sont debout attendant une place. 
Quelqu'un se lève. Passant devant la da 
me, l'homme se précipite et s'asseoit 
triomphalement. 

— Quel mufle ! mumura un voyageur, 
assis en face, qui se lève indigné et cède 
sa place à la dame brimée par le malo-
tru. 

Quand elle est assise, le mufle sourit 
largement : 

— Tu vois, chérie, ça réussit toujours! 
Ça finira un jour par une paire de gi-

fles. | | | 

Un théâtre unique. 

Un multimillionnaire, qui vient de 
mourir il y a quelque temps, a laissé un 
'testament pour le moins original. 

M. Rossmann, qui a compris la situa-
tion pénible de ceux qui ont écrit des 
pièces de théâtre sans obtenir de suc-

cès lègue une somme de un million de 
dollars à la ville de Chicago en vue de 
faire construire un théâtre. 

Mais, selon sa dernière volonté, on 
ne devra jouer que des pièces qui ont 
été sifflées... 

En somme, c'est l'idée appliquée au 
théâtre de l'édition des romans refusés 
par les éditeurs. Mais au théâtre, devant 
le public, voilà qui prend du piquant. 

Juste observation. 

Le dîner fin était pour 9 heures. Il 
était 10 heures. Et Tom n'était pas enco-
re arrivé. Vers 10 heures et demie, la 
porte s'ouvrit et Tom apparut, un peu es-
soufflé : i i 

— Ah ! enfin ! s'exclamèrent les joyeux 
convives. 

— Mes chers amis, excusez-moi, dit 
Tom, je suis très en retard, mais j'ai une 
excuse : je viens de perdre ma grand'-
mère. 

— Ah ! remarqua d'un air agacé un de 
ses camarades, tu n'as aucun ordre ! 

LE LISEUB. 
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Chambre d'Agriculture l Au Congrès féministe 1 
du Lot 

Au cours de la dernière séance de 
la Chambre d'Agriculture du Lot, M. 
Capmas a fait adopter les vœux sui-
vants : 

r* 
** 

Les permis de chasse 
La Chambre d'Agriculture du Lot, 

considérant : 
Que le paysan de France nourrit 

sur ses terres le gibier, souvent des-
tiné à des citoyens plus favorisés que 
lui ; 

Que son travail incessant ne lui 
permet de se livrer au plaisir de la 
chasse que le dimanche ou les jours 
fériés ; 

Emet le vœu : qu'il soit créé un per-
mis journalier, d'un prix abordable 
qui serait mis à sa portée dans les 
bureaux de tabacs au moyen d'un 
carnet à souche. 

Cette mesure essentiellement dé-
mocratique diminuerait à la campa-
gne, l'intérêt du braconnage, déve-
lopperait le goût de la protection du 
gibier et accorderait à nos travail-
leurs une satisfaction qui compense-
rait un peu les incertitudes de leur 
existence toujours menacée par les 
intempéries. » 

L'évaluation foncière des vignes 
La Chambre d'Agriculture du Lot, 

considérant : 
Que les évaluations foncières des 

vignes sont uniquement basées sur 
leur aspect végétatif, indice fragile et 
souvent trompeur. 

Qu'avec une telle méthode d'appré-
ciation, deux parcelles contiiguës dé 
même valeur peuvent obtenir des 
classements différents, selon qu'elles 
sont bien ou mal cultivées. 

Qu'ainsi, on peut accorder des dé-
grèvements d'impôts aux mauvais ex-
ploitants en augmentant d'autant la 
contribution des meilleurs. 

Que de tels classements peuvent 
créer une prime à la paresse et une 
brimade outrageante au travail, que 
n'ont certainement pas voulues nos 
législateurs. 

Emet le vœu : Que soit appliqué à 
la vigne, une taxe unique multiplia-
ble par le coefficient de classement 
du sol basé sur sa fertilité. 

La question fruitière 
La Chambre a adopté un rapport 

de M. Capmas sur la question fruitiè-
re concluant : 

1° A un meilleur aménagement du 
marché de Paris ; 

2° A la création de coopératives de 
production et de vente qui en suppri-
mant des frais d'intermédiaire éle-
vés permettraient de mieux se défen-
dre contre la concurrence étrangère 
toujours plus menaçante ; 

3° Protection de nos produits par 
des mesures douanières équitables 
qui éviteraient la vente à perte à nos 
cultivateurs ; 

4° Standardisation des fruits : sup-
pression du fardage et livraison d'une 
marchandise saine et loyale qui dé-
velopperait la renommée des pro-
duits français, autrefois si appré-
ciés, i i 

■oio 
Armée 

M. Gérault est nommé dans là ré-
serve au grade de capitaine et affecté 
au W" tirailleurs sénégalais. 

Travaux publics 
M. Gau, ingénieur des travaux pu-

blics à Montcuq, est nommé, sur sa 
demande, à Issoudun. 

Agriculture 
M„ Jossot, sénateur a demandé au 

ministre de l'agriculture de lui faire 
connaître: 1° la liste des cours d'agri-
culture d'hiver ; 2° le nombre des 
élèves inscrits dans chaque cours ; 
3° les dépenses effectuées dans cha-
que centre pour les cours d'hiver. 

Le Ministre de l'agriculture a don-
né les renseignements demandés par 
département. 

Voici pour le Lot les renseigne-
ments suivants : 

Cahors, une école : Nombre d'élè-
ves (année 1931-1932) : 8. Budget de 
cet établissement : 30.000 francs^ 

St-Céré, une école d'agriculture 
d'hiver ambulante. Nombre d'élèves 
(année 1931-1932) : 10. Budget dé cet 
établissement : 3.750. 
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JEUDI 18 — VENDREDI 19 
SAMEDI 20 — DIMANCHE 21 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
SEMAINE DE GALA 

Sa meilleure cliente 
Scénario de Louis Verneuil, mise en 

scène de Pière Colombier. 
Une folle histoire follement contée. 

Un film à travers les laboratoires de la 
jeunesse éternelle, interprété par Etvire 
Popesco, Hélène Robert, Marcelle Mon-
thil, Yvonne Mirval, André Lefaur, Prin-
ce, Kerny, René Lefèvre. 

A 
Prix des places ordinaire 

Location gratuite — Téléphone 276 

Nous avons rendu compte diu Con-
grès tenu, à Cahors par les Fédérations 
du sud-ouest et du Centre-ouest de 
l'Union française pour le suffrage des 
femmes. Nous devons signaler que 
pendant la séance publique tenue l'a-
près-midi du dimanche au Palais des 
Fêtes les vœux suivants ont été adop-
tés : 

« Considérant que 20 milliards sont 
annuellement inscrits au budget de 
la guerre, tandis qu'une somme abso-
lument insuffisante est réservée aux 
œuvres sociales et particulièrement à 
la protection de l'enfance ; 

« Considérant la place que la fem-
me française occupe dans la produc-
tion économique de la nation et le 
chiffre important des impôts payés 
par les différentes catégories de fem-
mes contribuables, 

« Emet le vœu : 
« Que le Sénat discute enfin les 

différents projets de loi relatifs au 
vote des femmes et accorde à celles-
ci les droits politiques dont elles ont 
besoin pour accomplir leur devoir so-
cial et défendre leurs intérêts écono-
miques. » 

Après avoir entendu un rapport 
établissant le rôle que les femmes 
pourraient jouer dans les conseils de 
prud'hommes, le Congrès émet .le 
vœju : 

« Que tous les groupes de 1'UJF.S.F. 
fassent une action vigoureuse pour 
engager les femmes patronnes, ou-
vrières et employées à se faire inscri-
re en temps utile sur les listes d'élec-
teurs aux tribunaux de prud'hommes 
et que, quelques-unes de ces femmes 
fassent acte dé candidates, soit dans 
les catégories de patronnes, soit d'ans 
celles d'ouvrières et employées. » 
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La question du blé 

Le ministère de l'agriculture com-
munique une note disant en substan-
ce : 

« A la suite des conversations en-
gagées entre le ministre de l'agricul-
ture et le résident général à Tunis, 
au sujet de l'aménagement du mar-
ché dés blés tunisiens, M. Manceron 
vient de décider de prendre une série 
de mesures destinées à stabiliser le 
cours des blés dans la régence et, par 
voie de conséquences à éviter, au dé-
but de la campagne, des expéditions 
massives de la Tunisie sur la Fran-
ce^ » 

Cette mesure sera accordée certai-
nement avec satisfaction par les pro-
priétaires du Lot et de la région. 

Marché du travail 

La situation du mas ché du travail 
dans le Lot pendant la semaine du 24 
au 29 avril 1933, a été la suivante : 

Nombre de placements, locaux, à de-
meure : 6 hommes, 4 femmes. 

Interlocaux : 12 hommes, 5 femmes. 
En extra : 4 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

15 hommes, 7 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites: 2 

hommes, 2 femmes. 
« A Cahors, le fonds municipal se-

court 13 chômeurs. » 
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Une délégation d'étudiants 
reçue par M. de Monzîe 

JEUDI, SAMEDI, DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Le chanteur réputé 
ROBERT BURNIER 

DANS 

MICHE 
AVEC 

Suzy VERNON, Edith MÉRA, Mar-
guerite MORENO, DRANEM et Mari-
deleine BERUBET. 

Musique de Lionel Cazaux. 
Lyrics de Jacques Monteux et Jacques 

Reale. 
Une trame charmante, un dialogue 

émaillé de répliques spirituelles et une 
interprétation au-dessus de tout éloge. 

En complément : 
TROIS SUPERBES ATTRACTIONS 

PARLÉES AVEC LUCIENNE BOYER, 
DREAN ET NOEL-NOEL. 

BIENTOT 
Vos vedettes préférées 
ALBERT PREJEAN 

ET 
ANNABELLA 

dans une magnifique production 

Un Fils d'Amérique 

On nous communique : 
Dimanche, à Cahors, M. de Monzie, 

Ministre de l'Education Nationale, a 
reçu une délégation comprenant les 
représentants de l'Union Fédérale des 
Etudiants, du Comité de Défense des 
Etudiants en médecine, des Etudiants 
républicains et des Etudiants socia-
listes. 

Le Ministre a envisagé favorable-
ment les revendications présentées par 
la délégation et portant sur le décret 
Chéron, suspendant le recrutement 
des fonctionnaires et sur l'adjonction 
d'une épreuve écrite aux examens de 
2e année de Médecine. 

Le Ministre prendra en considéra-
tion les droits et les intérêts des Etu-
diants en Médecine en cours d'études 
et particulièrement avec un large 
souci de bienveillance son attention 
s'est portée sur le cas des Etudiants 
pauvres que n'effrayent pas l'éléva-
tion du niveau des examens, mais qui 
demandent à avoir des assurances pré-
cises sur le statut qui présidera à la 
durée et à l'organisation de ces mê-
mes études. 

En ce qui concerne le décret Bon-
cour-Chéron, le Ministre a indiqué 
que les plus larges dérogations étaient 
adoptées ou à l'étude, au moins dans 
le domaine de l'Education Nationale, 
et a engagé les étudiants à lui sou-
mettre tout cas d'espèce susceptible de 
les léser, la délégation ayant ici en-
core spécialement insisté sur le sort 
des étudiants peu fortunés, que les 
Associations ci-dessus indiquées repré-
sentent plus particulièrement et qui 
doivent à la fin de leurs études trou-
ver une situation. 
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NOS COMPATRIOTES 

Une belle Conférence 
au Club du Languedoc à Toulouse 

Au cours de la dernière réunion du 
Club du Languedoc, présidée par 
M. Bastide, professeur de philosophie 
au lycée de Toulouse, notre excellent 
ami et distingué confrère, S. Bach, a 
fait une remarquable conférence sur 
« la conception bergsonienne de 
Dieu ». 

C'est devant un public averti que le 
conférencier exposa, avec une très 
grande clarté et dans une langue des 
plus élégantes, les données du pro-
blème de Dieu, telles que Bergson les 
pose, et les solutions qu'il propose ;i 
ce problème. 

Négligeant les preuves sophistiques 
données jusqu'alors de l'existence de 
Dieu, Bergson se défend de vouloir 
prouver cette existence par les moyens 
employés jusque-là par les philosophes 
intellectualistes : « Dieu ne se prouve 
pas, il se constate », et c'est dans les 
expériences des grands mystiques que 
Bergson a trouvé cette constatation. 
Elle est d'ailleurs confirmée par les 
résultats objectifs auxquels il avait 
abouti dans ses précédents travaux. 

Pour Bergson, les mystiques ne sont 
nullement atteints de tares morbides, 
ce sont au contraire des « privilé-
giés » à qui s'est révélée la réalité su-
prême. 

Nous ne pouvons donner ici même 
un résume, qui serait incomplet et trop 
rudimentaire, de la très belle confé-
rence de M. S. Bach, qui fut suivie, du 
commencement à la fin, avec une 
attention constante. 

De chaleureux applaudissements 
ont salué la brillante péroraison de 
M. S. Bach, qui a répondu fort spiri-
tuellement aux contradicteurs qui se 
sont ensuite présentés. 

Caisse d'assurances mutuelles 
contre la grêle 

La Direction des Services agricoles 
du Lot organise des réunions d'ans les 
chefs-lieux de canton, en vue de la for-
mation de Caisses d'Assurances Mutuel-
les agricoles contre la grêle. 

Au cours de ces réunions, tous rensei-
gnements utiles seront fournis aux agri-
culteurs sur les modalités et les avanta-
ges de l'Assurance Mutuelle contre la 
grêle. 

Ces conférences seront faites dans les 
salles de la Mairie aux dates et heures in-
diquées ci-dessous (heure légale) : 

Dimanche 21 mai : à 9 h. 30 à Cajarc ; 
à 10 heures, à Luzech ; à 11 heures à 
Montcuq ; à 14 h. 30 à Saint-Géry ; à 
15 heures à Puy-l'Evêque ; à 16 heures, à 
Castelnau-Montratier. Vendredi 26 mai : 
à 15 heures à Gourdon. Dimanche 28, à 
10 heures, à Martel ; à 10 heures à Ca-
tus ; à 15 h. 30 à Saint-Céré ; à 16 heures, 
à Lalbenque. 

Les agriculteurs ne manqueront pas 
d'assister nombreux à ces réunions afin 
de connaître le mécanisme de l'excel-
lente loi pour l'agriculture du 31 mais 
1932. 

Ils ne manqueront pas non plus 
d'éprouver la nécessité de s'organiser en 
vue tfen bénéficier au maximum. 

Dans les P.T.T. 
Le bureau de poste de Montcuq est 

élevé de la 5° à la 4" classe. 

Mouvement des vins 
Voici le mouvement des vins dans 

le Lot pendant le mois d'avril 1933 : 
Quantité de vins sortis des chais 

des récoltants : 4.500 hectolitres. 
Quantité de vins soumises au droit 

de circulation : 12.338 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros : 8.231 hectoli-
tres. 

EXAMEN DES BOURSES 
CONCOURS COMMUN 

On été définitivement admis à la 
session du 11 mai : 

ASPIRANTS : lre série 
a) Pour une bourse d'enseignement 

secondaire. — Les jeunes Bozoul Ro-
ger, de l'école publique de Pontcirq; 
Cantarel, de l'école publique die Saint-
Denis-les-Martel ; Daymard Denis, de 
l'école publique de Duravel ; Fréja-
fond André, de l'école publique de 
Bagnac ; Guilhem Jean, de l'école pu-
blique de Mayrinhac-Lentour; Mous-
sié Georges, du collège de Figeac ; 
Puechmaurel, de l'école publique de 
Roqainadour. 

b) Pour une bourse d'enseignement 
primaire supérieur. — Les jeunes 
Binet Marcel, de l'école publique de 
Sousceyrac ; Blanc Henri, de l'école 
publique de Cahors ; Bourdet Simon, 
de l'école de Caniac ; Brélivet Pierre, 
de l'école de Souillae; Cancé, de l'éco-
le publique d'Espédaillac ; Carion 
Michel, de l'école publique de St-De-
nis-les-Martel ; Couture Edouard, de 
l'école publique de Catus, Delpy Guil-
laume, de l'école publique d'e Souillae; 
Demeaux Gharles<, de l'école publique 
de Prayssac ; Laffeyrarie Robert, de 
l'école publique de Puy-l'Evêque ; 
Lanxat Jacques de l'école publique 
de Marminiac ; Lavergne Roland, de 
l'école publique de St-Sozy ; Méric 
Marcel, de l'école publique de May-
rinhac-Lentour ; Métral-Charvet Mar-
cel, de l'école publique de Cahors ; 
Rivière Robert, de l'école publique de 
Soulomès ; Valadié René, de l'école 
publique de Cahors. 

c) Pour une Bourse d'enseignement 
technique. — Les jeunes Barriat Ro-
bert, dé l'école publique de Bagnac ; 
Rivière Jean-Maurice, de l'école pu-
blique de Cahors ; Robert Raymond, 
de l'école publique de Catus. 

2° série 
a) Pour une bourse d'enseigne-

ment secondaire. — Les jeunes An-
dissac Raymond, du lycée de Cahors; 
Bénel Jean, du lycée de Cahors ; 
Bergougnoux Jean-Jacques, de l'école 
publique de Bach ; Brugières Jean-
Alfred, du lycée' de Cahors ; Cavanié 
Serge, du collège de Figeac ; Corn 
Jean, du collège de Figeac ; De-
viens Henri du Lycée de Cahors ; 
Laplaze Lucien, du lycée de Cahors ; 
Métairie Georges, du lycée de Cahors; 
Schyn Louis, de l'école publique 
d'Anglars-Juillac ; Vernet Edmond, 
du collège de Figeac 

b) Pour une bourse d'enseigne-
ment supérieur — Les jeunes Bosc 
René, de l'école publique de Cajarc ; 
Costes Gilbert, de l'école publique de 
Cahors ; Courdesses Roger, de l'école 
publique de Cahors ; Décremps Ro-
bert, de l'école publique de Cajarc ; 
Delmas Pierre, de l'école publique de 
Montcuq ; Fajolles Jean, de l'école 
publique de Cahors ; Laborie Camil-
le, de l'école publique de Nuzéjouls ; 
Malbouyssou Jean, de l'école publi-
que de St-Céré ; Marel André, de 
l'école publique de Cahors ; Plagne 
Christian^ de l'école publique de 
St-Céré ; Theil Jean-Henri, de l'école 
publique de Cahors. 

c) Pour une bourse d'enseigne-
ment technique. — Le jeune Bordes 
Georges, de l'école publique de Creys-
se. 

ASPIRANTES : lr° série 

a) Pour l'enseignement, secondaire. 
— Les jeunes Combarel Marie, de 
l'école publique de Cournou ; Flau-
geac Désirée, de l'école publique de 
Larroque-Toirac ; Loupiac Odette, 
de l'école privée de Figeac. 

b) Pour l'enseignement primaire 
supérieur. — Les jeunes Amoureux 
Joséphine, de l'école publique de 
Puy-l'Evêque ; Ressou Raymonde, de 
l'école publique de Cahors (Place 
Thiers) ; Bovard Georgette, de l'éco-
le publique de Cahors (rue Wilson) ; 
Cavaillé Emilie, de l'école publique 
de Cézac ; Couderc Paulette, de l'éco-
le publique de St-Pierre-Liversou ; 
Coulon André, dé l'école publique de 
Concorès ; Courdès Gabrielle, de 
l'école publique de St-Sauveur-la-Val-
lée; Gros Marie, de Bonneviole ; Da-
jean Mauricette, de l'école publique 
de Cahors (place Thiers) ; Deleuze 
Andrée, de l'école publique de Cahors ; 
Delsol Marie, de l'école publique de 
Reyrevigne ; Genot Simone, de l'éco-
le publique de Lacapelle-Marival ; 
Goudal Paulette, de l'école publique 
de Latronquière ; Lacroix Raymonde, 
de l'école publique de Pasturat ; La-
fougal Marie, de l'école publique de 
Puybrun ; Lestrade Gilberte, de l'éco-
le publique de Prendeignes ; Lhorte 
Yvonne, de l'école publique de Fa jo-
ies ; Lisle Georgette, de l'école publi-
que de Cahors (place Thiers) ; Lou-
dières Eugénie, de l'école publique de 
Prendeignes ; Maradelle Marguerite, 
de l'école publique de Sérignac ; Ma-
randon Odette, de l'école publique de 
St-Martin-de-Vers ; Marty Raymon-
de, de l'école publique de Laval-de-
Cère ; Maury Suzanne, de l'école pu-
blique de Loubressac ; Montpeys-
sen Madeleine, de l'école publique de 
St-Céré ; Payssot Joséphine, de l'éco-
le publique de Berganty ; Roques 
Raymonde, de l'école publique de 
Bagnac ; Solinhac Marthe, de l'école 
publique de Laval-de-Cère ; Valade 
Henriette, de l'école publique de Vay-
rac ; Vayssière Marguerite, de l'école 
publique de Cahors (rue Wilson) ; 
Roudlergues Georgette, de l'école pu-
blique de Bagnac. 

2° série 
a) Pour une bourse d'enseigne-

ment secondaire : Les jeunes Dou-
merc Simone, du lycée de jeunes fil-
les de Cahors ; Malaval Marie-Loui-

Les Avortements 
de Gagnac 

Comme nous l'avons annoncé, l'af-
faire des avortements de Gagnac, dans 
laquelle sont impliqués M. le docteur 
Molinié et plusieurs femmes de la 
région, a été appelée mercredi à 14 
heures, devant le tribunal de Figeac. 

M. Mijoule préside ; M. Granié, 
substitut, occupe le siège du minis-
tère public. Au banc de la défense 
sont assis Maîtres Lacaze et de Valoii 
pour, le docteur Molinié ; Maîtres 
Fougère et de Puységur pour les fem-
mes inculpées. 

Après l'appel des témoins, le huis-
clos est ordonné et la salle qui était 
occupée par un nombreux public, est 
évacuée. L'audience se poursuit jus-
qu'à 18 heures 30. A ce moment, les 
portes s'ouvrent, l'audience publique 
est reprise. 

Le tribunal annonce que l'affaire 
est renvoyée au 6 juin pour audition 
de M. le docteur Calvet, médecin-lé-
giste, et pour les réquisitoires et plai-
doiries. 

Légion d'honneur 
M. Lagarrigue, maire d'Espédaillac, 

est inscrit au tableau de concours 
comme officier de la Légion d'honneur. 
C'est au titre militaire, comme offi-
cier des troupes coloniales, que M. La-
garrigue est proposé pour cette haute 
distinction. Nous lui adressons nos 
bien vives félicitations. 

Gendarmerie 
M. Pelou, gendarme à la brigade 

des Quatre-Chemins (Var), est nom-
mé à Cajarc, en remplacement de 
M. Servat, admis à la retraite. 
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VOS CONSERVES 
D'ASPERGES 

DANS LES 
BOCAUX A 
CONSERVES 

PYREX 
LES SEULS RÉSISTANTS A LA 
CHALEUR ET AUX CHOCS 

- EN VENTE -
DANS TOUS LES 
- MAGASINS -

DEMANDEZ LA NOTICE 24 
8, Rue Fabre d'Eglantine - PARIS 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliillllllllilllllllll 
AVIS 

La Compagnie du Bourbonnais {Usi-
nes de Cahors) informe les abonnés du 
quartier du Pont-Neuf et du faubourg 
Cabessut que le courant sera interrom-
pu le lundi 22 mai de 8 h. 30 à 14 h. 
iiimmiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiimimiiiiimiimmi 

AU ROBINSON 
Tous les samedis, dimanches et fêtes 

BAL 
REPAS SUR COMMANDE 

NOCES ET BANQUETS 
Service transport : voiture du ROBINSON 
Départ en face de la Mairie. Tél. 207 

TOUS LES JEUDIS, SOIRÉE 
tlllllllllllllllllllllIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 
se, de l'école publique de Màuroux ; 
Pezet Marguerite, du lycée de jeunes 
filles de Cahors ; Rescoussié Simone, 
du lycée de jeunes filles de Cahors. 

b) Pour une bourse, d'enseigne-
ment primaire, supérieur : Les jeu-
nes Abral Marie-Louise, de l'école 
publique de Prayssac ; Bayle Augus-
ta, de l'école publique de St-Céré ; 
Becquet Suzanne, de l'école publique 
de Cahors (rue Wilson) ; Bélarbre 
Marguerite, de l'école publique de 
Pontcirq ; Campcros Yvonne, de 
l'école publique de St-Céré ; Carbon-
nel Nelly, de l'école publique de Fay-
celles ; Castanié Marie-Louise, de 
l'Ecole supérieure de Figeac ; Con-
quet Camille, de Cahors (Place 
Thiers) ; Daymé Marie-Jeanne, de 
l'école publique de Cajarc ; Gasquet 
Juliette, de l'école publique de St-
Céré; Genries Gabrielle, de l'école pu-
blique de St-Céré ; Guitard Georgette, 
de l'Ecole primaire supérieure de 
Gourdon ; Guyoneaud Jeanne, de 
l'école publique de Cahors (rue Wil-
son) ; Hugon Suzanne, de l'école pu-
blique de Cahors (rue Wilson) ; La-
combe Marie, de l'école publique de 
St-Vincent-sur-Lot ; Lalbat Simone, 
de l'Ecole primaire supérieure de 
Gourdon ; Lescuré Juliette, de l'éco-
le publique de St-Céré ; Malavan Ma-
rie-Louise, de l'école publique de 
Mauroux ; Peuch Marcelle, de l'école 
publique de Carennac ; Prouet Paule, 
de l'école publique de Cahors (rue 
Wilson ; Richard Madeleine, de l'éco-
le publique de Montcuq ; Robin Su-
zanne, de l'école publique de St-CéV 
ré ; Roques Noémie, de l'école publi-
que de Cajarc ; Sabatié Emma, de 
l'école publique de St-Aureil ; Tra-
versier Marguerite, de l'école publir 
que de Prayssac ; Verdier Huguette, 
de l'école publique de Gourdon. ; Vi-
natier Jeanne, de l'école publique de 
Vayrac ; Thouron, de l'Ecole supé-
rieure de Gourdon. 

Nr B.. — Dans chaque série et pour 
chaque ordre d'enseignement la Com-
mission pour établir la liste définiti-
ve d'admission a appliqué les dispo-
sitions de la dépêche ministérielle du 
22 avril dernier et relative au pour-
centage (45 0/0) des inscrits ou insi-
crites sauf pour les candidats et can-
didates Pupilles de la Nation. 

Question d'hygiène ! 
Il y a quelques mois, le Conseil 

municipal de Cahors, d'accord avec 
la Cie du P.-O., toujours complai-
sante, décida rétablissement de deux 
petits... salons — chalets disent cer-
tains — à l'usage des passants. 

Effectivement1, les voyageurs qui 
descendent des trains, lorsqu'ils se 
trouvent dans la cour de la gare, ou 
ceux qui font les cent pas en atten-
dant l'heure du départ, ne savent pas 
où ils peuvent se retirer... pour ? ? ? 
Vous comprenez ! ! ! 

*** 
Nous le répétons, le Conseil muni-

cipal et la Cie du. P.-O. comprirent 
les doléances, et compatirent à leurs... 
besoins. Deux salons furent installés. 

Mais on a oublié de mettre quel-
ques robinets d'où pourrait couler 
l'eau de la Divona pour nettoyer ces 
deux... salons. 

La saison chaude est arrivée, et 
quand on est dans la cour de la gare, 
un fumet caresse désagréablement les 
narines du passant. Que sera-ce dans 
quelques semaines ? 

Il faut un ou deux robinets, pas da-
vantage pour nettoyer ces... chalets 
nécessaires. Et tout sera parfait. 

L. B. 
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Après le Congrès féministe 
Comme nous l'avons indiqué, le 

Congrès féministe de Cahors, a obte-
nu un vif succès. 

Aussi bien, la propagande en fa-
veur des droits que la femme réclame 
au point de vue politique et social 
gagne, chaque jour, de nombreux 
adhérents à cette cause. 

Le vœu suivant adopté par le Con-
seil général de la Gironde en est une 
preuve éclatante : 

« Le Conseil général reconnaissant 
le principe de la participation de la 
femme à tous les droits électifs et 
électoraux, regrette le dernier vote 
émis par le Sénat et, dans sa volonté 
de voir des amorces; de réalisation de 
ses droits, demande qu'il soit procédlé 
par paliers, en commençant par le 
droit de vote et l'éligibilité aux élec-
tions municipales. » 

CROIX ROUGE FRANÇAISE 
Les dames ayant suivi les cours 

d'Infirmières de M. le docteur Four-
gous, sont informées que l'exercice de 
passage en chambre à gaz aura lieu 
le lundi 22 mai à 15 heures, à la Ca-
serne Bessières. 

Elles sont invitées à se réunir sur la 
place Thiers, devant la porte de la 
Caserne, à 14 h. 45 très précises. Pas-
sée cette heure, elles ne pourraient 
pas assister à la séance. — (Commu-
niqué). 

Orphéon de Cahors 
Le concert donné le 25 avril der-

nier par l'Orphéon de Cahors et les 
élèves du Lycée Gambetta, a permis 
de faire les dons suivants : 

150 francs au Bureau de Bienfai-
sance ; 100 francs à la Caisse des pu-
pilles de l'enseignement secondaire ; 
100 francs au patronage laïque ; 
1.200 francs à la Caisse des Ecoles. 
Soit, au total, 1.550 francs. 

Remerciements à tous ceux qui ont 
collaboré à cette belle œuvre et au 
public cadurcien pour la bienveillante 
sympathie qu'il témoigne en toutes 
circonstances à sa vieille société cho-
rale. Enfin, félicitations aux promo-
teurs et organisateurs. 

Accident d'auto 
Mardi soir, M. Meyrat, directeur de 

1 usine des poignées de portes reve-
nait de Limoges avec Mme Meyrat, se 
rendant à Treignac. Arrivé à la Celle 
un pneu éclata. L'auto fit une embar-
dée et tomba dans le fossé de la route 
Mme et M. Meyrat ont été assez griè-
vement blessés. 

Nous leur exprimons nos bien vives 
sympathies et nos vœux bien sincè-
res de prompt rétablissement. 

Noyé en péchant 
Mardi, dans la journée, une vive 

émotion régnait parmi les personnes 
qui attendaient les résultats des exa-
mens des bourses, devant le Lycée 
Gambetta. On venait d'annoncer à 
Mme Pouzy, institutrice qui avait 
conduit des candidats aux examens, 
que son mari avait été trouvé noyé 
dans le Lot. 

M7 Pouzy était allé, dans la mati-
née, à la pêche au lieu « La Vays-
sière ». Comme il n'était pas rentré 
pour déjeuner son frère se rendit à 
sa rencontre mais quand il arriva 
sur le bord du Lot, à la Vayssière, il 
aperçut le corps de M. Pouzy dans 
l'eau. 

Le corps fut retiré et des soins fu-
rent donnés. Ils étaient inutiles. On 
croit que M. Pouzy est tombé frappé 
d'une attaque d'apoplexie. 

Et la lanterne ? 
Pour défaut d'éclairage à leur bi-

cyclette, procès-verbal a été dressé à 
MM. Thamié, Cadiergues, Roques, 
Mérit, tous domiciliés à Aynac où ils 
rentraient après avoir fait ensemble 
une petite sortie à bicyclette. 

Double contravention 
Les gendarmes constatèrent que M. 

Paltrié, de Rueyres, avait son auto 
insuffisamment éclairée. Ils le priè-
rent de s'arrêter et lui dressèrent 
procès-verbal. Mais, plus curieux, ils 
lui demandèrent son permis. Hélas ! 
M. Paltrié dut reconnaître qu'il 
n'avait ni permis de conduire, ni per-
mis de circulation. Double procès-
verbal a été dressé à M. Paltrié. 



LACHERS DE PIGEONS 
A partir du dimanche 21 mai, de 

nombreuses sociétés de France, prin-
cipalement du Centre et du Midi, qui 
ont été autorisées à faire un lâcher 
de pigeons, enverront leurs « voya-
geurs » à Cahors. C'est de là qu'au-
ront lieu les lâchers aux dates ci-
après : 

21 mai, à 4 h. 30 du matin : pi-
geons .die la Société la Mouette des 
Ponts (Haute-Vienne) ; 

A 6 heures : pigeons du Trait-d'U-
nion colombophile limousin, de l'U-
nion colombophile limousine et de 
l'Espérance des courriers limousins. 

A 7 heures : pigeons de la Société 
colombophile aubussonnaise (Creuse) 
et de l'Hirondelle de Saint-Junien 
(Haute-Vienne). 

27 mai', à 6 h. 30 : pigeons de l'Ave-
nir de Saint-Léonard (Haute-Vienne). 

28 mai, à 6 heures : pigeons de la 
Société aubussonnaise (Creuse) ; 

A 7 heures : pigeons de l'Union eo« 
lombophile de Saint-Junien (Haute-
Vienne). 

4 juin, à 5 h. 30 : pigeons de la so-
ciété les Courriers périgourd'ins (Dor-
dogne) ; 

A 7 heures, ceux du Pigeon-Club de 
Bergerac (Dordogne). 

11 juin, à 6 heures : pigeons de la 
Société les Courriers biterrois (Hé-
rault). 

Les opérations de tous ces lâchers 
de pigeons-voyageurs seront contrô-
lées par M. le Commissaire de police 
de notre ville qui a été désigné à cet 
effet. 

Concours de « Boules » du 14 mai 
Le grand concours de boules orga-

nisé par la Boule Cadurcienne a ob-
tenu un très grand, succès. Soixante 
joueurs se sont disputés les nombreux 
prix et médailles mis en compétition. 

Le championnat a été enlevé de 
haute lutte par la quadrette Béai, de 
Capdenac, grâce au tir précis et fou-
droyant du chef de quadrette. 

La Boule Cadurcienne, avec la qua-
drette Métrai, s'est adjugé la finale de 
la coupe de Consolation. 

Voici les résultats du concours : 
Première partie : Vernet, de la Bou-

le figeacoise, bat Falip, de la Boule 
ligeacoise, vpar 13 points à 12 ; Nubie, 
de la Boule cadurcienne, bat Bonnet, 
de la Boule figeacoise, par 13 points 
à 7 ; Béai, de la Boule de Capdenac, 
bat Sénac, de la Boule cadurcienne, 
13 points à 2 ; Durand de la Boule fi-
geacoise, bat Nouai, de la Boule figea-
coise, par 13 points à 4 ; Sastres, de 
la Boule cadurcienne, bat Vaysse, de 
la Boule fiigeacoise, par 13 points à 5; 
Descas, de la Boule de Capdenac, bat 
Métrai, de la Boule cadurcienne, par 
13 points à 4 ; Pezet, de la Boule ca-
durcienne, bat Pouchet, de la Boule 
de CapdenaC, par 13 points à 12. 

Deuxième partie : Vernet de la 
Boule figeacoise bat Descat, de ta 
Boule de Capdenac, par 12 points à 
2 ; Béai, de la Boule de Capdenac, bat 
Nubie, de la Boule cadurcienne, par 
13 points à 6 ; Durand, de la Boule 
figeacoise, bat Sastres, de la Boule ca-
dlurcienne, par 13 points à 7. 

Troisième partie : Béai, de la Bou-
le de Capdenac bat Pezet, de la Bou-
le cadurcienne, par 13 points à 3 ; 
Vernet, de la Boule figeacoise, bat 
Durand, de la Boule figeacoise, par 13 
points à 7. 

Championnat. — Béai, de la Boule 
de Capdenac, bat Vernet, de la Boule 
figeacoise, par 15 points à 10. 

Consolation. — Première partie : 
Métrai, de la Boule cadurcienne, bat 
Falip, de la Boule figeacoise, par 13 
points à 6 ; Vaysse, de la Boule figea-
coise, bat Sénac, de la Boule cadlur-
cienne, par 13 points à 5 ; Bonnet, de 
la Boule figeacoise, bat Nouai, de la 
Boule figeacoise, par 13 points à 11. 

Deuxième partie : Métrai, de la 
Boule cadurcienne, bat Pouchet, de 
la Boule de Capdenac, par 13 points à 
6 ; Bonnet, de la Boule figeacoise, bat 
Vaysse, de la Boule figeacoise, par 13 
points à 2. 

Finale : Métrai, de la Boule cadur-
cienne, bat Bonnet, de la Boule figea-
coise, par 13 points à 6. 

Nous ne saurions terminer ce comp-
te rendu sans adresser les vifs remer-
ciements de la Boule cadurcienne à 
la municipalité de Cahors pour son 
aide matérielle et morale, aux jour-
naux locaux et régionaux pour leurs 
dons en médailles, aux commerçants 
cadurciens et à tous les amis du 
sport-boules. 

TOUTE LA PARFUMERIE 
« GUERLAIN » 

Produits pour les soins du visage 
et des cheveux. Exclusivité 

des célèbres produits de beauté 
« ANTOINE » 

Toute commande sera envoyée 
'r

1
a
T
n" de port, par M. POPO-

VITCH, spécialité d'indéfrisable 
tous systèmes 

« ZOTOS» 
INDEFRISABLE 

sans appareil, sans électricité 
et garanti à la 

Maison POPOVITCH 
Coiffeur-Parfumeur — CAHORS 

Téléphone 170 

SI VOUS VOULEZ ACHETER 
UN POSTE DE T.S.F. 

ou échanger votre vieux modèle, adres-
sez-vous à l'Agence Duicretet, Répara-
tions et postes d'occasion à 800 francs. 
Marche garantie. 

Magasin transféré, 1, rue Sainte-Barbe, 
a cote Succursale Citroën. 

\ lies Sports j 
A ALVIGNAC. 

Football. — L'Avenir Alvignacois re-
cevait, dimanche dernier, l'équipe juste-
ment renommée, de l'Ecole supérieure 
de Saint-Céré. 

Il manquait des deux côtés, quelques 
excellents joueurs ; d'autre part, l'herbe 
haute de la prairie gênait considérable-
ment le jeu ; la partie en perdit de son 
intérêt. L'Avenir Alvignacois domina 
nettement, et c'est bien à son manque 
de cohésion et non à son manque de va-
leur qu'il faut attribuer le score de 1 à 1. 

Comme toujours, les visiteurs se dis-
tinguèrent par la science du jeu, et leurs 
passes adroites, mais l'A.O.A. avait cette 
fois une trop puissante^ ligne d'arrières 
et de demis, pour en pâtir. 
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Arrondissement de Cahors 
Cénevières 

Mariage. — Ces jours derniers, a 
été célébré à Cénevières, le mariage 
de la gracieuse Mlle Henriette Bras, 
avec M. Michel Lescure. Les familles 
Bras et Lescure sont très avantageu-
sement connues parmi nous. A la mai-
rie, M. Conquet, adjoint au. maire, a 
adressé ses vœux sincères de bonheur 
aux jeunes et sympathiques époux. A 
l'issue de la cérémonie religieuse, a 
eu lieu un repas die famille où notre 
distingué confrère et compatriote, M. 
Salomon Bach, directeur des services 
de la « Petite Gironde », à Toulouse, 
cousin des deux époux, leur a égale-
ment adressé ses meilleurs souhaits 
auxquels nous sommes heureux de 
joindre les nôtres. 

Douelle 
Compatriote. — Notre compatriote 

Ernest Delcros, gendarme à Lamothe-
du-Caire, vient d'être affecté dans la 
garde républicaine mobile et affecté 
au peloton de Riom. 

Lsbastide-lWarnhac 
Démission. — MM Roussel, pre-

mier adjoint au maire ; Filhol et Ri-
vière, conseillers municipaux ont 
adressé leur démission à M. le Préfet 
pour protester contre une décision 
prise par le Conseil municipal, s'en-
gageant à rembourser à l'asile de Ley-
me les frais d'inhumation d'un alié-
né originaire de Labastide-Marnhac. 
Ces trois édiles prétendent que la fa-
mille du décédé est assez riche pour 
payer ces frais. 

Montcabrïer 
Nos chasseurs. — Une douzaine de 

chasseurs ont organisé une battue aux 
corbeaux. Un assez grand nombre de 
ces vilaines bêtes a été abattu. Félici-
tations aux chasseurs. 

Le doryphore. — Quelques foyers 
de doryphore ont été découverts. Es-
pérons que les moyens de préserva-
tion vont être immédiatement pris. 

A'orre foire. — Elle a eu son im-
portance habituelle. Toutefois le foi-
rail aux bœufs n'était pas très appro-
visionné. Des transactions ont été fai-
tes sans grandes variations de cours. 
Bœufs d'attelage, de 3.500 à 4.500. 
Vaches de travail, de 2.500 à 3.500. 
Bouvillons, de 1.500 à 2.500, le tout 
la paire. Porcelets, suivant grosseur, 
180 à 300 la pièce. La prochaine foi-
re sera le' 14 juin. — M. F. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Assurance mutuelle contre la grêle. — 
Une Conférence à laquelle avaient été 
convoqués tous les agriculteurs et tous 
les maires du Canton a été faite à la mai-
rie de Figeac, lundi dernier, jour de foi-
re, par M. Gay, Directeur des services 
agricoles et une caisse cantonale a été 
constituée. 

Mais un certain nombre d'agriculteurs 
empêchés par leurs affaires ou leurs oc-
cupations n'ayant pu y assister, le Bu-
reau du Comice agricole a décidé qu'une 
assemblée générale aura lieu dimanche 
prochain, 21 courant, à 9 heures (heure 
légale), à la mairie de Figeac afin dé four-
nir tous renseignements utiles à tous 
ceux qui sont intéressés au bon fonction-
nement de la caisse déjà créée et pour 
leur permettre de faire leur adhésion. 

Des convocations ont été adressées à 
tous les membres du Comice et à tous les 
maires du canton et tous les agriculteurs 
en général sont priés de se rendre à cet-
te réunion. 

Saint-Céré 
Tapage nocturne. — Stanislas Lau-

rens et Gaston Teulet, employés au 
service d'une société d'entreprise des 
routes avaient bien dîné, bien soupé. 
A 1 heure du matin, ils parcoururent 
la rue de la République en chantant 
et en frappant avec un maillet sur un 
bidon de pétrole vide. Mais arrivés 
Place de la République, ils trouvè-
rent les gendarmes, aussitôt ils leur 
dressèrent procès-verbal pour tapage 
nocturne et ivresse publique et leur 
offrirent un logement au violon mur 
nicipal. Le lendemain ils furent ren-
dus à la liberté pour aller reprendre 
leur service à la société d'entreprise 
de routes. 

Lacapelle-Marival 
Délit de pêche. — Les nommés 

Rouquet, 40 ans, Amadieu, 19 ans, 
demeurant à Lacapelle-M a r i v a 1, 
avaient placé plusieurs lignes de 
fonds dans le ruisseau «' le Francès ». 
Les gendarmes pincèrent les pêcheurs 
etleur dressèrent procès-verbal. 
M""!!»»..!»!»,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,! 

ÂrrondissejnenNe Gourdon 
Alvignac 

Football. — Voir à la rubrique « les 
Sports ». 

St-Germain-du-Bel-Air 
Aux agriculteurs. — Nous estimons de-

voir signaler aux agriculteurs du canton, 
l'intérêt très évident qu'ils auraient à 

accepter de faire partie d'une mutuelle . 
contre la grêle. 

Il résulte en effet des tarifs d'assuran-
ce qui ont été communiqués aux mairies 
que l'abonnement aux cultures compri-
ses dans la 1" catégorie (blé, mais, prai-
ries, betteraves) est particulièrement ta--
vorable. . 

Dans ces conditions, nous nous faisons 
un devoir d'insister auprès des agricul-
teurs pour qu'ils répondent à l'appel qui 
leur est adressé attendu que Le gouverne-
ment à décidé de ne plus accorder de 
secours individuels pour calamités agri-
coles et que seules les mutuelles auront a 
l'avenir le bénéfice des subventions que 
ie Parlement votera. 

Salviac 
Dans les Tabacs. — Nous appre-

nons avec plaisir que notre excellent 
compatriote M. Eloi-Pierre Richard, 
ancien commis-greffier au Tribunal de 
première instance à Cahors, actuelle-
ment vérificateur des tabacs à Gour-
don vient dJêtre nommé en la même 
qualité à Salviac. M. Richard est très 
connu dans le canton où il n'a que 
des amis, il est en effet originaire de 
St-Avit, commune de Dégagnac. Nous 
lui présentons au nom de toute la po-
pulation nos meilleurs souhaits de 
bienvenue. 

Vayrac 
Caisse d'assurance, mutuelle. — A 

la suite d'une conférence qui fut fai-
te dimanche à Vayrac, pour la cons-
titution d'une caisse d'assurance mu-
tuelle contre la grêle, un bureau a été 
constitué : 

Président : M. Laquièze, maire de 
Vayrac ; vice-président, M. Mazet, 
maire de Bétaille ; secrétaire-tréso-
rier : M. Solignac, huissier ; mem-
bres : tous les maires du canton. 

Quatre-RouCes 
Auto contre auto. — Lundi, deux 

autos, l'une pilotée par M. Dussel, 
l'autre par M. Noguès, se sont heur-
tées sur le pont de la gare. Il n'y a eu, 
heureusement, que des dégâts ma-
tériels. 
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Société des Etudes du Lot 
Séance du 8 mai 1933. — Prési-

dence de M. Irague. Sont présents : 
MM. Feyt, Dablanc, Calmon, Rougé, 
Séval, Boussac, Bergon, abbé Sol, 
Teyssonnières, Laubat, docteur Four-
gous, Rajade, Ducros, Lucie, Bayaud, 
Contou, Brunet, Guilhamon, Rigau-
dières. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté. 

M. Guilhamon rend compte des pu-
blications reçues : Revue d'Oc, sep-
tembre-décembre 1932 ; Revue de 
Comminges, 1er trimestre 1933 ; Bul-
letin de Notre-Dame de Rocamadour, 
avril 1933; Revue religieuse de Cahors 
et de Rocamadour, 15 avril-29 avril-
6 mai. 

Ce dernier numéro renferme un ar-
ticle de notre confrère l'abbé Sol, sur 
l'application des lois irréligieuses de 
la Révolution dans l'ancien Quercy. 

M. Guilhamon dépose sur le Bureau 
de la Société, de la part de son auteur, 
notre confrère, M. le Colonel de Mon-
tenon, l'ouvrage suivant : 

La France et la presse étrangère en 
1816, avec introduction de M. Albert 
Rivaud, professeur à la Sorbonne. 

M. Guilhamon donne une intéres-
sante analyse de cet ouvrage, dont 
quelques fragments avaient été déjà 
communiqués par notre confrère M. 
Lucie, alors qu'ils paraissaient dans 
la Nouvelle Revue Française. 

La Société adresse à M. de Monte-
non ses félicitations et ses remercie-
ments pour cette œuvre, qui met en 
lumière l'activité diplomatique de no-
tre compatriote Amable de Baudus. 

M. Irague donne communication 
d'une lettre de notre confrère M. B. 
Derreste d'Aynac, qui informe la So-
cité qu'il vient de se rendre acquéreur 
de la source thermale qui alimentait 
jadis les thermes d'Asnago. 

M. Laubat donne lecture d'une 
lettre du félibre Rouquet à M. Eéris-
Gambetta ; dans cette lettre, Rouquet 
déclare devoir la vie à Léon Gambetta 
qui, lors d'une excursion au Mont St-
Cyr, en décembre 1851, l'avait retenu 
au cours d'une chute sur la fente fai-
sant face à l'église de St-Georges. 

M. Fourgous communique, de la 
part du docteurBaysse, de Castelnau, 
le compte rendu de la mise à jour par 
ce dernier, à Capmié (commune de 
Flaugnac), d'une mosaïque romaine 
de 2 m2 environ, enfouie sous 1 mètre 
de terre et de briques. 

M. l'abbé Sol donne lecture de pre-
mières pages de son étude sur Antoine 
de Noailles, qui fut évêque de Cahors 
à partir de 1678, étude à laquelle la 
perte que viennent de faire les Lettres 
Françaises en la personne de la Com-
tesse de Noailles, confère un gTand 
intérêt d'actualité. 

M. Lucie informe ses collègues que 
le Conseil municipal de St-Cirq-La-
Popie, en sa séance du 30 avril der-
nier, a demandé le classement du site 
de St-Cirq et sollicité l'appui moral 
de la Société. La Société des Etudes 
émet volontiers un vœu favorable à ce 
classement. 

M. Bergon donne lecture de quel-
ques remarques qu'il a faites en exa-
minant une carte du gouvernement 
de Cahors, dressée en 1636 par « le 
sieur Tassin, géographe ordinaire de 
Sa Majesté ». Cette étude toponymi-
que nous montre que certains des 
noms de lieu actuels ont conservé leur 
ancienne orthographe ; pour d'autres, 
il y a de simples différences orthogra-
phiques ; enfin, certains lieux ont 
changé de nom. 

M. Boussac communique la liste 
des noms quercynois figurant sur les 
tables de bronze de la Galerie des Ba-
tailles au château de Versailles ; ces 
noms sont ceux des généraux ou ami-
raux, commandants en chef et tués à 
l'ennemi. 

M. Guilhamon rend compte des dé-
marches entreprises en vue de la pré-

paration de l'excursion du 15 juin, à 
Villefranche. 

M. Paul Maurel, docteur en droit, 
receveur de l'Enregistrement à Ca-
jarc, est présenté comme membre 
correspondant par MM. Calmon et 
Bergon. 

M. Polacq, directeur du Sanatorium 
de Montfaucon, est présenté comme 
membre correspondant par MM. Lu-
cie et Frédéric Bergounioux, de Mont-
faucon. 

M. Bayaud lit des fragments du 
registre des délibérations communales 
de Reyrevignes, qu'il doit à l'obli-
geance de M. Moussié, secrétaire de la 
Mairie. On constate que le 17 août 1791 
le vicaire régent insermenté, J. Coste, 
continue à exercer avec l'agrément des 
trois quarts de la population, à côté 
du curé constitutionnel, Claude Cour-
bier. 

-omo-
La population du Lot 

Population le 8 mars 1931 : Arron-
dissement de Cahors : 63.845. Arron-
dissement de Figeac : 57.046. Arron-
dissement de Gourdon : 45.746. Total 
de la population : 136.637. 

Mariages. — Arrondissement de 
Cahors, 355 en 1932, contre 382 en 
1931. Arrondissement de Figeac, 353 
en 1932 contre 376 en 1931. Arrondis-
sement de Gourdon, 284 en 1932, con-
tre 286 en 1931. 

Divorces. — Arrondissement de 
Cahors, 11 en 1932, contre 20 en 1931. 
Arrondissement de Figeac, 15 en 
1932, contre 16 en 1931. Arrondisse-
ment .die Gourdon, 10 en 1932, contre 
4 en 1931. 

Naissances. — Arrondissement de 
Cahors, 904 en 1932, contre 906 en 
1931. Arrondissement de Figeac, 841 
en 1932, contre 856 en 1931. Arron-
dissement de Gourdon, 615 en 1932, 
contre 650 en 1931. 

Morts-nés. ■— Arrondissement de 
Cahors, 47 en 1932 contre 34 en 1931. 
Arrondissement de Figeac, 28 en 1932, 
contre 28 en 1931. Arrondissement de 
Gourdon 24 en 1932, contre 27 en 
19311. 

Décès. — Arrondissement de 
Cahors, 1.292 en 1932, contre 1.474 
en 1931. Arrondissement de Figeac, 
1.135 en 1932, contre 1.114 en 1931. 
Arrondissement de Gourdon, 849 en 
1932, contre 918 en 1931 
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La moissonneuse-batteuse 
et les cours du blé 

Le fait agricole capital de l'heure 
actuelle est la baisse des cours des 
céréales. Prédire leur évolution im-
médiate ou lointaine reste en dehors 
des possibilités. Une chose est cer-
taine, c'est que ces cours, quels qu'ils 
soient, doivent être rendus rémunéra-
teurs sous peine d'entraîner la démo-
ralisation des producteurs, avec les 
conséquences les plus graves pour 
l'économie générale. 

Nul ne songe à contester que 
l'adoption de la moissonneuse-bat-
teuse, dans les exploitations moyen-
nes, n'apporte, en ce moment, une 
solution certaine à ce problème dif-
ficile, car elle permet, en effet des 
économies considérables sur les frais 
de moisson et de battage. L'expérien-
ce a démontré que la moissonneuse-
batteuse convenait parfaitement aux 
propriétés moyennes de notre pays 
possédant un tracteur, et nous ne 
doutons .pas qu'elle ne s'y répande 
désormais rapidement, les systèmes 
de culture se transformant, au be-
soin, graduellement, pour s'adapter, 
de mieux en mieux, à son emploi, en 
même temps que se développeront 
les organismes et les procédés de 
stockage des grains battus. Nous 
avons vu fonctionner, au cours des 
récentes cammpagnes, des moisson-
neuses-boiteuses à rendement moyen 
qui ont donné dans des départements 
de physionomie très diverses, entière 
satisfaction à tous les points de vue. 

Le problème du climat. — Malgré 
SOS régions à climat incertain, aux 
étés si souvent humides, il a été cons-
taté que les derniers modèles de mois-
sonneuses-batteuses battaient aussi 
bien que les grosses batteuses station-
nâmes et qu'ils donnaient un grain 
parfaitement propre et marchand. Ce 
grain peut être ensaché immédiate-
ment sans crainte d'échauffement, 
pourvu que l'on attende, pour com-
mencer le travail que la rosée soit 
évaporée et qu'on s'arrête assez tôt 
avant le coucher du soleil, car l'hu-
midité du grain sur pied s'accroît 
subitement à la chute du jour Ces 
dispositions permettent encore des 
journées de huit à neuf heures de 
travail ininterrompu, et l'on obtien-
dra un grain dont la teneur en eau 
ne dépassera pas le point critique 
pour sa bonne conservation, soit 14 à 
15 pour cent. 

Les « dangers » de la maturation 
sur pied. ^— Les risques qu'il y a à 
laisser mûrir et sécher les céréales sur 
pied quelques jours de plus qu'avec 
la lieuse ont été grandement exagé-
rés. Après une forte pluie, le grain 
sur pied séchera en quelques heu-
res alors qu'en gerbes ou en moyet-
tes, il conserve son humidité plusieurs 
jours, de sorte que, même en saison 
très pluvieuses, les pertes seraient 
bien moindres que si, la récolte étant 
en tas, le grain se mettait à germer 
et s'abîmait sous l'effet de l'humidité. 

Le battage en marche. — De l'avis 
des usagers et des minotiers eux-mê-
mes, le grain de moissonneuse-bat-
teuse n'est en rien inférieur à celui 
des matériels travaillant à poste fixe. 
Les petites graines ne sont pas épar-
pillées sur le champ. Les moisonneu-
ses-batteuses modernes les séparent 
du grain et les mettent en sacs auto-
matiquement. 

en envoyant la présente annonce complétée de vos 
nom et adresse à la S. A. des PÉTROtES JUPITER, 

42, Rue Washington, PARIS 8". 
11 vous donnera tous renseignements concernant 

l'entretien de votre voiture. 

Nom — 
Adresse 

Demandez le Mémento SHE1L 

UTILISEZ EXCLUSIVEMENT ,1 
SHE 

ESSENCES HUILES POUR MOTEURS 

pour la table ! 
bDULCINE 

éotLaea 

lllllllillHIMillllllllllllllUlIIEIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

MHIIIIIIIIIIIliillllUllllllllllllllllllllllllllllUlllll lIllllllUIIIIIIIIMlllimillllllMlllllllllllllllMllllIHUN 

La paille. — La paille n'est nulle-
ment perdue. Elle reste sur le champ, 
soit en andains, soit en meulons, 
mais son ramassage est simple et peu 
coûteux. On peut aussi la mettre en 
balles, sur place, si l'on possède une 
presse à fourrage. 

Le fait que la paille soit plus ou 
moins brisée, par suite du battage en 
bout, ne présente pas un gros incon-
vénient. Si le ramassage à la fourche 
est un peu moins rapide en revanche, 
la qualité des litières se trouverait 
améliorée, et la digestibilité de la 
paille accrue. La paille de moisson-
neuse-batteuse peut être considérée 
comme au moins aussi satisfaisante 
que la paille droite. 

La question de l'encombrement. — 
Les plus récents modèles de mois-
sonneuses-batteuses, dont la coupe est 
de 1 m. 50 ou de 2 m. 10, n'ont que 
2 m. 80 de largeur hors-tout, en posi-
tion de route. Ils peuvent donc pas-
ser dans les chemins de terre et par 
les portes des hangars. 

L'amortissement. — Les moisson-
neuses-batteuses étant maintenant 
d'un prix d'achat relativement peu 
élevé, leur amortissement est assuré 
très rapidement, grâce à la réduction 
du prix de revient par quintal, aux 
plus-values résultant des cours appli-
cables en période de moisson et de la 
lourdeur du grain vendu aussitôt 
coupé, et enfin grâce à la suppression 
des pertes par égrenage (de un à 
plusieurs quintaux à l'hectare, sui-
vant les circonstances), sans parler 
de l'intérêt supplémentaire de l'ar-
gent produit par la vente en début 
de saison. Il faut tenir compte aus-
si de la suppression de la ficelle, de 
la réduction considérable de main-
d'œuvre, de la récupération totale des 
frais de battage et d'assurance (plus 
de meules), et de la simplification des 
transports. Le calcul des prix de re-
vient comparatifs entre Fancien et 
le nouveau procédé est particulière-
ment édifiant car il montre que l'éco-
nomie, dans ce dernier cas, peut at-
teindre 40, 50 et même 60 pour cent. 

L'amortissement d'une moisson-
neuse-batteuse peut être envisagée 
sur deux ou trois campagnes seule-
ment (suivant les superficies embla-
vées) bien que la durée de cette ma-
chine soit infiniment plus longue. 

A ajouter encore au crédit de la 
moissonneuse-batteuse, le confort ac-
cru du personnel, la diminution de 
fatigue, la disparition des ouvriers 
saisonniers et dés vastes tablées pen-
dant la moisson et le battage, enfin la 
possibilité de procéder aux déehau-
mages sans délai et de répandre les 
engrais de bonne heure. 

Conclusions. —- La supériorité de 
la moissonneuse-batteuse sur les pro-
cédés ordinaires de moisson et de 
battage séparés est aujourd'hui dé-
montrée. On peut considérer son 
avènement comme un fait accompli. 
Elle va se répandre dans nos campa-
gnes où elle ne sera plus considérée, 
bientôt, que comme l'instrument le 
plus rationnel de la récolte des cé-
réales. 

En tous cas, même au cours actuels 
des grains, elle permet, là où son em-
ploi se justifie, un prix de revient 
suffisamment réduit pour laisser un 
bénéfice qui rémunère le travail ain-
si que le capital engagé. 

A. PARI@ 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Malher, 5 (me de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 francs par jour 
FLOIRAC Téléphone 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lof 

Paris, 10 h. 55. 
A la Chambre 

La Chambre, ce matin, sur la pro-
position de M. Daladier a fixé à de-
main après-midi, la discussion de 
toutes les interpellations visant la po-
litique générale et la politque exté-
rieure du Gouvernement. 

La fixation des dates pour la dis-
cussion des autres interpellations est 
rapportée aprèst le vote du budget. 

* ** 
Le raid de V « Arc-en-ciél » 

De Saint-Louis. — L' « Arc-en-
CLel » qui, hier soir était parti de Da-
kar, est arrivé à St-Louis (Sénégal) 
ayant parcouru en 61 minutes les 225 
kilomètres qui séparent les deux vil-
les. 

Après avoir fait son plein d'essen-
ce, il a quitté St-Louis ce matin, à 
5 h. 53 pour Casablanca. 

En Angleterre 
De Londres. — Le contre-amiral 

Alexandre Ramsay, beau-fils du duc 
de Connaugh a été opéré d'une tu-
meur dans l'intestin, par suite d'un 
commencement d'empoisonnement. 
L'état du malade est grave, 
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issurez 
comme 

santé 
s biens 

S'il est sage d'assurer ce que vous pos-
sédez, il est mille fois plus sage d'assu-
rer votre bien le plus précieux, celui 
qui vous aide à acquérir tous les autres: 
votre santé. L'assurance-santé, vous la 
contracterez de façon agréable en bu-
vant, avant vos repas, un verre à madère 
de l'excellent et puissant vin fortifiant 
que vous faites vous-même pour 4 fr. 95 
en versant dans un litre de vin un fla-
con de Quintonine. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 

ON DEMANDE 

demi-ouvrier boulanger 
S'adresser Cambon, Cahors. 

A CÉDER 

Fonds de Charcuterie 
S'adresser : rue Nationale, n" 27 

A LOUER A CAHORS 
Belle petite maison avec terrasse, re-

mise à neuf, avec ou sans garage. 
S'adresser 1, rue Sainte-Barbe. 

Pharmacie Paul GARNAL 
97, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Organisation moderne 

Eau de Cologne SO° 
Prix du litre verre compris 30 fr. 
Prix du 1/2 litre — 16 fr. 
Prix du 1/4 litre — 8 fr. 

Eau de Cologne 90° 
Prix du litre verre compris 38 fr. 
Prix du S/2 litre — 20 fr. 
Prix du 1/4 litre — 11 fr. 

1 
Toutes cas Eaux de Cologne 
aux ExtrpJts concentrés <Ja fleurs 
constituent de véritables parfuma 



Bien des symptômes 
en révèlent l'approche. 

La maladie ne se déclare pas du jour au 
lendemain. Bien des symptômes en révè-
lent l'approche longtemps à l'avance. Ces 
symptômes, ce sont les petits malaises 
persistants auxquels on ne prête pas 
attention sous prétexte qu'ils n'empêchent 
pas de travailler et même de se distraire. 
Et, cependant il n'y a pas à s'y tromper, 
ces malaises, tels, par exemple, la sensa-
tion de fatigue, la perte de l'appétit, les 
maux d'estomsc, les maux de tête, déno-
tent, t-fta ".'"'-"ment que la vitalité de 

f~~ ~~~—t l'organisme est dimi-
nuée parce que le 
*ang est appauvri et 
me le système ner-
veux est déprimé. Il 
i'agit donc bien là de 
-ymptômes qui exi-
gent l'intervention 
les Pilules Pink. 

Il est, en effet, 
econnu que les Pilu-

les Pink sont un mé-
dicament ayant la 

M. Aureu mA^I. propriété de restituer 
(ci. Prince.) au sang appauvri sa 

richesse en globules rouges, en hémoglo-
bine et en éléments nutritifs, de recons-
tituer la vigueur du système nerveux et, 
aussi, de stimuler l'activité organique. 
Voici encore un exemple de la remarqua-
ble action des Pilules Pink sur l'organis-
me : 

« Étant atteint de paludisme chroni-
que — écrit M. Alfred Bianchi, demeurant 
2, rue Cassini, à Nice (Alpes-MariUmes) 
— j'avais considérablement maigri et je 
souffrais d'une hypertrophie du foie qui 
rendait mes digestions bien pénibles. » 

L'usage des Pilules Pink m'a donné des 
résultats remarquables ; la régularité de 
mes digestions s'est rétablie, j'ai repris du 
poids et je n'ai plus de malaises. s 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Pharmacie P. Barret, 23, rue Bal-
lu, Paris, 8 fr. la boîte, 45 fr. les six boî-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 

PDflC Plitir ctlez soi> moyen sûr, bnUO bAIfllO sérieux. FOREST, 74, 
r^e dt Désiré, à LONS (Jura). 

Donnons à Entrepreneurs, maçons plâ-
triers, 

PROCÉDÉS EXCLUSIFS 
garanti défumagaradical, saus appareils, 
toutes cheminées. Procédés DRAC. Ecri-
re au Représentant R. BROUARD à 
LIGUGE (Vienne) 

Ach. propr. bel. habit, bourg, métairie 
pays chasse, pêche. CHARBONNIER 
Louis, 8, rue Edgar-Quinet, MONTROU-
GE (Seine). 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous v«£«mants, 

tissus, diiupssux, aie ■■a 

Nettoyage et remite ê neuf de vête-
ment» dé cuir. 

Teinture» de fourrures. 
Nettoyage d'ameublement», sic... 

ENVOI TOUS LES 8AMEM3 

Travail soigsl 
Dépôt pour Cskùm'î 

Madame Lsuls BOHHEft 
%, tm de» Capueim 

Imp. COUBSLANT {personnel intéressé) 
Le ■ëo-gèrant : E. PARAZINES. 

ETUDE 
DE 

Maître Julien MAZURE 
NOTAIRE A LUZECH (Lot) 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 

Suivant acte reçu par Maître 
MAZURE, notaire" à Luzech, le 
huit mai mil neuf cent trente-
trois, Madame ALBERT (Basili-
ne), veuve Alain BOULOUMIÉ, 
demeurant à Luzech, Monsieur 
BOULOUMIÉ (Marcel), employé 
des Postes, demeurant à Paris, 
rue de Grenelle, n° 199, et 
Monsieur BOULOUMIÉ (Joseph), 
propriétaire et Madame BOU-
LOUMIÉ (Marie-Jeanne-Yvonne), 
sa femme, demeurant ensemble 
à Cambous, commune de Prays-
sac, ont vendu à Madame MAU-
RY Justine;, épicière, demeurant 
à Luzech, 

Le fonds de commerce d'épi-
cerie, exploité à Luzech, avenue 
Uxellodunum, connu sous le nom 
d'Epicerie BOULOUMIÉ, compre-
nant l'enseigne et le nom com-
mercial, là clientèle et l'achalan-
dage, le matériel servant à son 
exploitation, les marchandises 
existant en magasin. 

L'entrée en jouissance a été 
fixée au 8 mai 1933. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours de la seconde insertion et 
seront reçues en l'Etude de Maî-
tre MAZURE, notaire à Luzech. 

Pour première insertion. 
MAZURE. 

Bibliographie 
Pour paraître prochainement : 

DANS LA TOURMENTE 
REVOLUTIONNAIRE 

par Eugène SOL 

Episodes de la guerre religieuse qui 
sévit dans le Lot au temps de la Révolu-
tion. — L'activité des clubs et le rôle des 
représentants en mission. — L'exercice 
clandestin du culte. — Arrestations et 
condamnations à mort. — Un tribunal de 
sang : LE TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE ; 
ses procédés, ses victimes, etc., etc.. 

Superbe in-8° raisin, de plus de 400 
pages. Prix broché : 25 fr. (port com-
pris), Dans le commerce, le prix sera de 
30 francs. 

Pour souscrire, envoyer la somme de 
25 francs, à M. E. SOL, 3, avenue de 
Toulouse, à Cahors (Lot). — Compte de 
chèques postaux 12.603, Toulouse. 

On livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Quercy, dans 

le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Loi à peliles journées 
par Eugène GRANGIÉ £ 

préface de Léon Lafage, 
Illustrations de Mlle Alice Millochau 

{Nouvelle édition) 
Berger-Levrault et Paul Meyzenc, éditeurs, 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 

G* Journal* 

-PRI 
OFFERT aux LECTRICES 

du Journal du Lot 
UN JOLI MOUCHOIR 

1 en batiste pur fil, orné d'un motrf à broder 
au point de poste. (Les fournitures et l'expli-
cation sont jointes. ) 

iiMli1': 

Retourner ce BON-PRIME aux 
Publications François Tedesco 

39. Boulevard iUepall. Paris-.-

Nom 

Adresse :. 

Joindre 4 timbres de 50 centimes pour 
manutention, port et emballage. 

Chemin de fer île Paris à Oriéass 

Un Bureau de Tourisme 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay 

La Compagnie d'Orléans vient d'auto-
riser l'Union Nationale des Agences de 
Voyages à installer un Bureau de Tou-
risme à la gare de Paris-Quai-d'Orsay. 

Ce bureau, qui complète utilement les 
services officiels de la gare, offre au Pu-
blic tous les renseignements qui lui sont 

nécessaires po.ur établir l'itinéraire et le 
prix de revient de ses voyages emprun-
tant le Réseau d'Orléans soit unique-
ment, soit partiellement, y compris les 
frais de séjour ou de villégiature dans 
les hôtels, les excursions, etc.. Il met 
à la disposition des voyageurs des car-
nets de voyages individuels à forfait, 
toutes dépenses comprises ; il se charge 
d'organiser aux conditions les plus 
avantageuses, des voyages collectifs, ac-
compagnés ou non, etc.. 

Installé dans le hall de départ des 
grandes lignes, à côté des salles d'atten-
te, le Bureau de Tourisme est ouvert de 
10 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 h. 30 (sauf 
dimanches et fêtes). 

AUTOCARS P.-O. 
Les voyageurs peuvent obtenir, dans 

les gares de la Compagnie d'Orléans dé-
signées ci-après, des coupons provisoires 
pour tous les circuits automobiles orga-
nisés sur le réseau d'Orléans : 

Agen, Albi-Orléans, Angers, Angoulê-
me, Aurillac, Argenton-sur-Creuse, Au-
ray, Bergerac, Blois, Bordeaux-Bastide, 
Bordeaux-St-Jean, Bort, Bourges, Brive, 
Cahors, Châteaudun, Châteauroux, Châ-
tellerault, Clermont-Ferrand, Coutras, 
Figeac, Guéret, Issoudun, La Baule-Es-
coublat, La Bourboule, La Flèche, Le 
Croisic, Le Mans, Le Mont-Dore, Le Pou-
liguen, Libourne, Limoges-Bénédictins, 
Lorient, Montauban, Montluçon, Moulins, 
Nantes-Orléans, Orléans, Paris (toutes ga-
res du P.-O.), Périgueux, Poitiers, Ponti-
vy, Quiberon, Quimper, Redon, Rocama-
dour, Rodez, Royat, St-Nazaire, St-Rémy-
les-Chevreuse, Sarlat, Saumur-Orléans, 
Souillae, Toulouse-Matabiau, Tours, Tulle, 
Ussel, Uzerche, Vannes, Vendôme, Vier-
zon, Volvic. 

Ces coupons peuvent être délivrés 
également dans les agences de la Com-
pagnie d'Orléans, 16, boulevard des Ca-
pucines et 126, boulevard Baspail, de 
même qu'à la « Maison de France », 
101, avenue des Champs-Elysées, à Pa-
ris, et au Bureau de Tourisme de l'Union 

Nationale des Agences de Voyages à la 
gare de Paris-Quai-d'Orsay. 

Des billets définitifs sont remis aux 
voyageurs en échange des dits coupons 
provisoires, au moment de monter en 
autocar. 

Dans chaque gare désignée ci-dessus, 
la vente des coupons d'autocar afférents 
à des circuits ne partant pas de cette 
gare ou d'une localité desservie par cet-
te gare, est arrêtée 48 heures avant le 
départ de chaque circuit d'une journée 
ou d'une demi-journée et 8 jours avant 
le départ des circuits de plus d'un jour. 

La délivrance des coupons provisoires 
présente pour les voyageurs le grand in-
térêt qu'il leur permet de retenir en 
même temps leur place à l'avance dans 
l'autocar, dont le nombre de places est 
limité (droit de location : 2 fr). 

LE LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
de la Cie d'Orléans 

(Edition du Service d'Hiver) 
La Compagnie du Chemin de fer de 

Paris à Orléans met en vente dans les 
principales gares de son Réseau, au prix 
de 3 fr. 50 l'exemplaire, son Livret-Gui-
de Officiel illustré, comprenant notam-
mént l'horaire complet des trains au 3 
octobre 1932. 

Comme précédemment, ce Guide est 
également adressé à domicile, contre 
l'envoi préalable de sa valeur augmen-
tée des frais d'expédition, soit au total 
4 fr. 95 pour la France et 7 fr. 70 pour 
l'étranger, contre mandats, chèques pos-
taux (Paris-1204) ou timbres-poste fran-
çais, par le service de la Publicité de la 
Compagnie, la place Valhubert, à Paris 
(13"). 

ration d'expédition le tarif spécial 
pour les transports avec daté de li-
vraison garantie. 

Ce tarif, applicable, sur relations 
désignées, aux envois effectués par 
wagon complet ou par expédition 
d'au moins 4.000 kilos, prévoit, 
moyennant une légère majoration des 
prix de transport, l'acheminement ra-
pide et la remise des marchandises 
au destinataire à une date que le che-
min de fer garantit. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, adressez-vous aux Services 
Commerciaux de la Compagnie d'Or-
léans, 1, place Valhubert, à Paris 
(13e). 

Transports avec date de livraison 
garantie 

Voulez-vous que vos transports 
soient acheminés rapidement et arri-
vent à destination à la date précise 
qui vous convient ? 

Revendiquez donc sur votre décla-

Chemins de fer d'Alsace et de Lor-
raine, Est, Etat, Midi, Nord, P.-O., 
P.-L.-M., Algériens P.-L.-M., Algé-
riens de l'Etat, Tunisiens et Sfax-
Gafsa. 
Billets de famille d'aller et retour 

France-Algérie ou France-Tunisie 
Voici le moment le plus propice pour 

visiter l'Algérie et la Tunisie. Vous pou-
vez le faire à bon compte, grâce aux bil-
lets d'aller et retour à prix réduit que les 
gares des Grands Réseaux français dé-
livrent sur demande faite 4 jours à 
l'avance pour toutes les gares des Ré-
seaux algériens de l'Etat et du P.L.M., 
des chemins de fer tunisiens et de Sfax 
à Gafsa. 

Ces billets comportent, en effet, pour 
les parcours en chemin de fer, une ré-
duction de 25 0/0 pour la 2e personne, 
50 0/0 pour la 3" et 75 0/0 pour les 
suivantes. Ils offrent une longue validité 
et sont également délivrés au aepart de 
l'Algérie et de la Tunisie pour la Métro-
pole. 

L'itinéraire du voyage peut être dif-
férent au retour de celui de l'aller. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser aux bureaux de 
renseignements et bureaux de ville des 
grands réseaux de Chemins de fer fran-
çais, aux agences de voyages, etc.. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

0* CAHORS (kot) *o 
1, I>3B>® CAPUCINS, 1 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 

1.800 m' 

_ enc veux pasmç passer de café t 
Sf votre coeur est déticat, Si vos artères sont fta&ttes,vas nerfs déprimé** vous dormez maf,VM!S 
'tendrez au cafêSanha mm camneemuHet «sof^r. vowsme» voudrez ptusd-autre* 

Représentant : M. BRUGIDOU, 1, rue Charles-Bourseuil, CAHORS. - Téléphone 75. 

Le CaféSankafut,est, 
et restera le premier 
café décaféiné fran-

çais. Echantillon 
contre 1 fr. en tim-

bres adressé à SankOf 
Boulogne - Paris 
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CHAPITRE III 

L'EVEIL DES CŒURS 

— Tiens, se dit-elle, les Garcian 
ont laissé leur jeune troupeau dans 
le val, ils attendent des acheteurs 
sans doute. 

Puis, divertie un moment par les 
gambades des bêtes, elle se mit à 
l'ouvrage. 

Sous les doigts habiles de la jeune 
fille, les transparentes mousselines et 
les linons brodés reprenaient leur 
fraîcheur immaculée. 

Peu à peu, cependant, les rayons 
du soleil déclinaient. 

Bientôt, le globe rutilant disparaî-
trait à l'horizon, puis la nuit descen-
drait de la montagne, rapide, obscu-
re, étouffante. 

Isabelle se hâtait. 
Le son d'ue voix bien connue lui 

fit tourner la tête. 
— Eh bien tu ne chantes donc pas 

aujourd'hui, gentil oiselet ? 

Le béret barrant crânement le 
front, la chemise entr'ouverte déga-
geant le col nerveux et bruni, les 
reins sanglés dans une ceinture de 
flanelle bleue, Alonso s'avançait vers 
sa cousine. 

Tout de suite, un sourire illumina 
les lèvres de la jeune fille. 

— Tu en as beaucoup encore à la-
ver ? interrogea Alonso. 

— Non, j'arrive au bout. 
— Alors, en t'attendant, je vais 

m'amuser un peu. Garcian va vendre 
ses jeunes bêtes, il m'a envoyé pour 
voir ce que je pense de ses taureaux. 

En parlant, il avait ramassé dans 
l'herbe le tablier rouge que la jeune 
fille avait retiré avant de s'envelop-
per dans l'épais sarrau qui devait la 
protéger de l'humidité. 

— Sois prudent ! cria Isabelle. 
D'un gracieux mouvement elle 

6'était redressée et son œil suivait 
Alonso. 

Le jeune homme avait attiré en 
dehors du troupeau un jeune taureau 
nerveux et vif qu'il s'amusait à exci-
ter. 

La bête, rageuse, piaffait ; creu-
sant le sol de son petit sabot noir ; 
puis, cornes baissées, elle fondait sur 
l'adversaire. 

Preste et léger Alonso l'esquivait 
alors d'un bon de côté ; mais, bran-
dissant le tablier rouge, il recom-
mençait ses agaceries. 

Insensiblement, le groupe se rap-
prochait. 

Tout à coup, le taureau se déroba 

brusquement et, fonçant droit devant | 
lui, il se mit à courir vers Isabelle. 

La jeune fille sentit son sang se 
glacer dans ses veines. 

Incapable de faire un mouvement, 
elle attendit, terrifiée, la brute qui se 
ruait sur elle. 

Mais Alonso, rapide comme l'éclair, 
avait vu le danger. Il bondit sur l'ani-
mal furieux et, les muscles tendus, 
s'accrochant à ses cornes, il s'efforça 
de l'arrêter. 

L'animal était puissant et sa for-
ce, décuplée par la colère, le rendait 
encore plus redoutable, mais le jeune 
homme, adroit et vigoureux a^ait 
réussi, de tous ses nerfs d'acier ten-
dus dans un effort prodigieux, à ar-
rêter son adversaire. 

Et maintenant, arc-bouté au sol, ses 
prunelles fulgurantes aveuglant la 
bête, il achevait de la mater. 

Peu à peu, Alonso sentit la résis-
tance du taureau faiblir, diminuer, 
s'anéantir. 

Doucement, il tourna l'animal et 
lui faisant faire quelques pas, il le 
remit dans la direction du troupeau 
qulil se hâta de rejoindre. 

Tremblante de frayeur, Isabelle se 
précipita vers son cousin. 

— Que j'ai eu peur, Alonso, gémit-
elle, j'ai cru que cette méchante bête 
allait nous tuer tous les deux. 

— Elle a eu tôt fait d'entendre rai-
son au contraire, reprit le jeune hom-
me. Tu vois comme tout ce petit 
monde est sage à présent. 

Mais la jeune frissonait encore. 

— Viens t'asseoir contre la haie 
avec moi, lui dit Alonso. Nous regar-
derons descendre le soleil jusqu'à ce 
qu'il s'abîme dans la terre et peut-être 
alors verrons-nous monter dans le 
ciel la lueur verte dont parle la chan-
son et qui porte bonheur ? 

Docile, la jeune fille se laissait en-
traîner. 

Des pièces de bois abandonnées là 
formaient un banc où s'assirent les 
deux jeunes gens'. 

— Tu n'as plus peur ? questionna 
le fils Péréda. 

— Non, dit la petite. 
— Prouve-le moi en me chantant la 

romance du rayon vert. 
Un peu tremblante, un peu crain-

tive, la voix fraîche de la jeune fille 
s'éleva dans la paix des champs. 

Les notes cristallines accompa-
gnaient les naïves paroles de la vieil-
le chanson contant les amours de 
deux jeunes gens dont la foi dans le 
fameux rayon vert ne s'était jamais 
laissé entamer par mille vicissitudes. 

Enfin, aux pires de leurs malheurs 
réunis pour pleurer, ils avaient vu 
tous deux en même temps une sor-
te de feu vert monter de l'astre décli-
nant et traverser le ciel. Et dès lors 
leur bonheur avait été assuré. 

La voix pure s'était tue. 
Immobiles tous deux, ils contem-

plaient la féerie du couchant, la main 
dans la main. 

Emus par tant de beauté, attirés 
l'un vers l'autre, ensemble ils se re-
tournèrent et tendrement les prunel-

les claires de la brune Isabelle se sou-
mirent à l'ardeur des prunelles som-
bres d'Alonso. 

Un trouble profond les envahissait 
tous deux. L'heure des aveux était 
proche. Le monde n'existait plus pour 
eux, ils se contemplaient, ravis. 

Soudain, ils tressaillirent et s'écar-
tèrent : Annunciat venait de surgir 
devant eux. 

— Eh bien, allez-vous rester enco-
re longtemps à paresser ainsi ? inter-
rogea-t-elle sèchement en scrutant de 
son regard hostile le visage des deux 
jeunes gens. 

Isabelle se sentit rougir jusqu'à la 
racine des cheveux durant cet examen, 
cependant qu'Alonso, troublé, bais-
sait le front et d'une badine fouettait 
l'herbe. 

11 se leva brusquement pour dissi-
ler la confusion, ramassa le paquet de 
linge d'Isabelle et, plongé dans ses 
pensées, il prit le chemin du retour. 

Muettes et renfermés en elles-mê-
mes, les deux femmes le suivirent. 

Et nul d'entre eux ne put aperce-
voir l'ombre d'El Diablo rasant la 
haie et regagnant la montagne après 
avoir- épié la scène qui venait de se 
dérouler. 

CHAPITRE IV 

FERNANDO GARCIAN 

— Eh bien ! senor ingénieuir, avez-
vous achevé vos recherches ? 

— En principe, maître Garcian, et 

j'ai maintenant la certitude de ce 
que je vous avais annoncé : le ter-
rain contient un gisement argentifè-
re d'une grande importance. 

Un large sourire éclaira le visage 
de Fernando Garcian. 

C'était un homme puissant, au teint 
plus coloré que celui de la plupart de 
ses compatriotes. 

Ses muscles saillants, ses mains 
épaisses et larges révélaient la brute 
assoupie en cet homme enrichi si vi-
te que le vernis d'une éducation som-
maire ne suffisait pas à masquer ses 
instincts et ses appétits grossiers. 

Veuf de bonne heure, d'une fem-
me belle et riche qu'on l'accusait 
tout bas d'avoir fait mourir de cha-
grin, il avait fait prospérer ses biens 
et s'était appliqué à en tirer le plus 
agréable profit personnel. 

Sa maison était proche de celle de 
Péréda. 

Les deux familles se fréquentaient 
peu. 

Autrefois, les deux femmes, égale-
ment sauvages, l'une par orgueil, 
l'autre par chagrin, n'avaient pas créé 
ce lien fréquent si naturel de porte à 
porte voisine. 

Seuls, les enfants, ayant grandi cô-
te à côté, éprouvaient les uns pour les 
autres une réelle affection, la belle et 
orgueilleuse Dolorès s'adoucissant et 
renonçant à ses mines hautaines pour 
partager les jeux d'Alonso et d'Isabel-
le. 

(A suivre). 


